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EN ITALIE 

LES B&RSAO.L.1ERI SE REPOSENT DANS UN VILLAGE DU TYRÛL 

Dans une récente conférence qu'il 
a faite à l& Société des ingénieurs civils 
de France, M. Victor Cambon, bien 
jCoiinu pur ses travaux sur l'Allema-
gne contemporaine, a étudié soigneu-
sement les moyens de provoquer notre 
"renaissance économique. 

M. Victoi Cambon n'est pas un pes-
simiste de tempérament, mais il aime 
i. regarder l'es choses en face et il dit 
crûment ce qu'il pense. L'admiration 
non dissimulée qu'il professe pour les 
choses d'Ahemagne cause dabord un 
sentiment pénible, mais on sent que, 
s'il met en relief la supériorité organi-
satrice de nos féroces ennemis, c est 
parce qu il entend donner à ses com-
patriotes le coup de fouet nécessaire. 

Le tableau navrant que nous brosse 
Tauteui de l'Allemagne au Travail de 
notre état d'inertie industrielle et com-
merciale me semble un peu poussé au 
noir. 

Si, pendant de trop longues années, 
nos industriels ont vécu encrassés dans 
la routine, satisfaits de leur médiocrité, 
travaillant avec un système de gagne-
petit, il convient de reconnaître que, 
sous ( aiguillon de la nécessité, de 
giands progrès avaient été réalisés 
avant la guerre. 

Comme beaucoup d'économistes, M. 
JVictor Cambon s'est demandé pour-
quoi l'Aliemagne, qui semblait en train 
de conquérir pacillquement tous les 
marches du uiuiide, s était décidée à 
un sanglant coup de force à l'occasion 
duquel elle devait courir tant de ris-
ques. Lorsque les circonstances nous 
permettront de résoudre à tète reposée 
cet angoissant problème, je pense 
jqu'on connaîtra l'une des causes de la 
guerre dans ce fait que l'effort alle-
mand commençait à s éniousser devant 
des résistances gênantes. 

Ce qui fait que, dans l'expansion in-
dustrielle, la Fiance, tout en se déve-
loppant en une mesure appréciable, 
n'a pas été aussi avantagée que l'Alle-
magne, 1 Angleterre, les Etats-Unis et 
môme la Belgique, c'est qu'elle a tra-
vaillé dans des conditions plus diffi-
ciles. 

Dans l'univers entier, personne ne 
conteste les qualités d'intelligence et 
d'initiative de notre race. Or, depuis 
îtrente ans, le fait n'est pas contesta-
ble, les meilleurs de nos jeunes gens se 
sont dirigés vers les professions payan-
tes, c'est-à-dire vers le commerce et 
l'industrie. Nous savons que .parfois 
des démissions annuelles, à la sortie de 
l'Ecole Polytechnique, atteignaient 45 
pour 100 

Si vraiment notre élite avait fait fail-
lite, ce serait à désespérer de tout. 

; Mais celte déconfiture intellectuelle 
n'a pas été réalisée. Nos ingénieurs 
se sont répandus dans le monde entier 
et ils y ont accompli de bonne besogne. 

Seulement les jeunes entrepreneurs 
jqui sont demeurés en France ont été 
paralysés dans leur activité par trois 
circonstances principales : 1° le défaut 
de charbon; 2° le manque de main-
d'œuvre; 3° la démagogie antipatro-
nale. 

, Au moment où la France subit une 
crise dont elle entend sortir avec non-
peur, il est bon que nos compatriotes 
$e rendent compte des obstacles qu'ils 
Vont trouve: devant eux. 

• Ce serait une absurdité que de se 
croiser les bras en disant : « La victoire 
étant certaine, lorsque l'Allemagne 
sera abattue, nous hériterons naturel-
lement de sa clientèle et nous n'aurons 
plus qu'à non? laisser vivre. » 

Avant de songer à faire argent de nos 
produits, il faudra produire, et alors 
nous verrons bien que les difficultés 
dont nous souffrions déjà avant ■ la 
guerre sont multipliées. 

Notre puissance usinière se concen-
trait surtout dans le Nord-Est. Elle est 

presque entièrement aux mains de l'en-
nemi. Que restera-t-il de nos manufac-
tures ? Nous n'en savons rien. Nous 
avons le grand espoir d imposer à l'Al-
lemagne des indemnités compensatri-
ces. Mais nous voyons bien mainte-
nant que les Boches cesseront de^lutter 
seulement quand ils seront complète-
ment épuisés, anémiés, ruinés. Les in-
demnités ne pourront être obtenues 
que lentement, par prises de gage, par 
annuités. 

il faudra reconstruire les immeubles, 
reconstituer 1 outillage économique. 

Et c est alors que se fera cruellement 
sentir le défaut de main-d'œuvre. H 
nous manquera un million environ 
d'ouvriers (les meilleurs, hélas I). Nous 
ne pourrons plus faire appel ni à la 
main-d'œuvre belge ni à la main-d'œu-
vre italienne, qui nous étaient si uti-
les, car ces deux nations auront elles-
mêmes à panser leurs maux de guerre. 

11 nous faudra surtout compter sur 
nous-mêmes.. 

Comprend-on maintenant pourquoi 
il est nécessaire, à la suite d'hommes 
comme M. Cambon, ayant fait leurs 
preuves, de regarder le péril en face et 
de ne pas attendre la tin de la guerre 
pour chercher les remèdes ? 

Si j'examinais les moyens qui ont été 
proposés à la Société des ingénieurs 
civils, je dépasserais la limite qui m'est 
impartie. Un journal n'est pas une re-
vue; il ne permet que des esquisses. Le 
sujet est au reste trop vaste pour qu'on 
ne soit pa? obligé d'y revenir. 

Je ihe contente de signaler parmi les 
conclusions celle qui me paraît la plus 
synthétique. 

Etant donné que le mal dont souf-
frent en France les entreprises glan-
des ou petites est leur dispersion, leur 
cloisonnement égoïste, il convient 
qu'avec l'appui et le contrôle des JKJU-
voirs publics tous les possesseurs d ou-
tillage se réunissent par catégories, fas-
sent le dénombrement de leurs forces, 
dressent l'inventaire de leurs ressour-
ces. 

Les organismes déjà existants et no-
tamment les Syndicats ne peuvent être 
que 1 embryon de la formidable orga-
nisation qu'il est indispensable de 
créer. 

Dans chaque catégorie industrielle 
et commerciale, on dressera un" état 
des besoins; les banquiers et les finan-
ciers seront mis directement en rap-
port avec les producteurs et les répar-
titeurs de la richesse industrielle. 

Si affaiblis que nous puissions être 
financièrement, nous trouverons enco-
re chez nous les capitaux indispensa-
bles pour acheter en Amérique l'outil-
lage qui nous fera défaut. 

Pris individuellement, chacun de 
nos industriels serait livré sans défen-
se à la crise. Leur association fera leur 
force. A l'union sacrée politique dont 
la fin de la guerre marquera malheu-
reusement l'échéance, fl faudra substi-
tuer l'union sacrée économique. 

Et surtout qu'on n'aille pas répéter 
partout • « Ne faisons rien avant que 
nos poilus soient revenus du front; at-
tendons d'eux les instructions et les 
résolutions. » 

Quand les poilus seront de retour, 
nous leur ferons l'accueil triomphal 
qu'ils méritent, mais il est probable 
qu'ils solliciteront un peu de repos. Il 
est certain qu'ils auront besoin de se 
préparer à un nouvel effort pour re-
prendre le pli d'une existence qui leur 
semblera nouvelle. 

Notre devoir à nous qui ne versons 
pas notre sang est de leur préparer le? 
moyens de conserver par le travail la 
vie que les hasards de la guerre auront 
bien voulu leur laisser. 

Maurice AJAM, 
député. 

L'Heure Critique de la Serbie 
Paris, 20 octobre. — L'attaque bulgare 

dirigée par des officiers allemands se dé-
veloppe avec une ampleur et une vio'ence 
à laquelle les Serbes ne s'attendaient pas. 
En quelques j"urs, la position le l'armée 
serbe est devenue grave. Vous me par-
donnerez de ne pas pouvoir en parler 
sans émotion. Je connais la Serbie, j'ai 
suivi pas à pas les efforts incessants que 
son gouvernement a faits depuis le prin-
temps de 1908, pour barrer aux Austro-
Allemands le chemin du grand réservoir 
d'hommes et de richesses qu'est la Tur-
quie. Parmi les autres peuples qui au 
raient pu assumer cette tâche, les Ma-
gyars sont les sujets de l'Autriche, les 
Roumains ont signé le traité de la Triple 
Alliance, les Bulgares se sont liés aux 
Austro-Allemands eu 1913 au plus tard. 
Seuls, les Serbes tenaient tête avec un 
amour séculaire de la liberté. S'ils suc-
combaient, ce ne serait pas seulement 
une grande force matérielle qui s'ajou-
terait à celle de l'ennemi, mais ce serait 
aussi une grande force morale qui nous 
dirait adieu. Et nous sentirions le froid 
de son départ. 

Le Programme allemand 
Mais, laissons le sentiment et prenons 

la carte. Quel est le plan des Allemands, 
et que) est le rôle des Bulgares ? 

Ici, comme presque toujours, il faut se 
méfier des raisonnements simples. \ pre-
mière vue, on se dit : « Les Allemands 
veulent s'ouvrir la rou-
te de Constantinople 
avec l'aide des Bulga-
res. Le territoire serbe 
leur barre le chemin. 
Ils vont donc attaquer 
cette barrière, les Al-
lemands par le nord, 
les Bulgares par le sud, 
à l'endroit où elle est 
le plus étroite, c'est-à-
dire dans l'angle nord-
est de la Serbie. » 

Or, telle n'est pas du 
tout la situation. L'obs-
tacle qui empêche les 
Allemands d'aller à 
Constantinople, ce n'est 
pas le territoire serbe, 
mais l'armée serbe. Il 
s'agit pour eux d'ané-
antir cette armée ou, 
du moins, de la reje-
ter, décimée et privée 
de matériel, dans un 
coin de territoire où 
elle ne pourra pas se 
reconstituer. Leur ob-
jectif principal consiste 
donc à saisir l'armée 
serbe, et. c'est là l'ou-
vrage auquel les Bul-
gares doivent les aider 
surtout Tant que cet 
ouvrage n'est pas ac-
compli, la jonction des 
forces allemandes et 
bulgares à travers le 
territoire serbe est une 
opération accessoire, 
destinée à ravitailler 
l'armée bulgare et à 
mieux coordonner ses 
efforts avec ceux des 
Austro-Allemands. 

Dès que la question 
est posée ainsi, on 
aperçoit les deux tâ-
ches qui incombaient 
d'abord à l'année aus 
tro-allemande et a l'ar-
mée bulgare 

L'année austro-alle-
mande devait se créer 
une base d'opérations 
aussi large que possi-
ble sur la rive serbe 
du Danube et de la Sa-
ve. Le collaborateur 
militaire de la Gazelle 
de Francfort rappelle 
très justement, à ce 
propos, qu'en 1877 les 
Russes, qui attaquaient 
la Turquie en traver-
sant le Danube, ont eu 
le tort de ne pas se 
ménager une base as-
sez large et que toute 
leur campagne en a 
été compromise. En ef-
fet, Osman-Pacha est 
venu se poster à Plev-
na, d'où il menaçait de 
couper les ponts de 
l'armée russe, et la 
guerre russo - turque, 
qui aurait dû se com-
poser essentiellement 
d'une marche vers 
Constantinople, s'est 
mise au contraire à 
tourner autour du siè-
ge de Plevna. Les Aus-
tro - Allemands , pour 
éviter un pareil dan-
ger, ont attaqué la 
frontière serbe du Da-
nube et de la Save sur 
une longueur très con-
sidérable et même 
peut - être démesurée 
par rapport à leurs ef-
fectifs : 140 kilomètres 
à vol d'oiseau. L'atta-
que a commencé dans 
la nuit du 6 au 7 octo-
bre, et dès le 12, l'en-
nemi était établi sur la 
rive serbe en presque 
tous les points. Cepen-
dant, certaines posi-
tions n'ont été enle-
vées que plus tard : 
par exemple, celle d'Obrenovatz, qui dé-
fend une boucle de la Save et qui couvre 
l'importante vallée latérale de la Kolou-
bara n'a été occupée par les Autrichiens 
que le 18. 

Le Rôle des Bulgares 
L'armée serbe étant fixée sur un large 

front par l'offensive austro-allemande, 
l'attaque bulgare pouvait commencer 
avec les plus grandes chances de Buceès, 
et elle a en ?" t commencé le 11, au mo-
ment même où les Austro-Allemands ache-
vaient le passage du Danube et de la 
Save. Je n'ai pas besoin d'ajouter que 

cette remarquable concordance enlève 
toute valeur au prétexte invoqué par les 
Bulgares ■ une prétendue agression des 
Serbes contre eux. D'ailleurs, le maj^r 
Moraht a déclaré, dans le BerUner Tage-
blatt que « l'attaque bulgare s'était pro-
duite après une m^ilisation qui s'est dé-
roulée ponctuellement et après qu'une ar-
mée bulgare se fut rassemblée sans au-
cun bruit à la frontière occidentale du 
pays. » 

Quelle allait être la première tache le 
l'armée bulgare ? 

Isoler l'armée serbe en coupant les 
voies ferrées qri la reliaient, d'une part 
à la Roum :e et par là à la Russie; (Tau-
fre part, à la Grèce et par là aux Fran-
çais et aux Anglais. 

Le chemin de fer qui se dirige vers la 
Roumanie par la vallée du Timok a été 
coupé le 15, s ■ j'en crois un télégramme 
du correspondant de la Gazette de Col-)-
gne à Sofia. Le chemin de fer qui se di-
rige vers Salonique, par la vallée de la 
Morava, a été coupé le 17, si je ne me 
trompe, à la gare do Vragna, située à 
111 kilomètres au sud de Nisch. En outre, 
ce même chemin de fer Niscb-Salonique a 
été menacé le 18 par une vaste ( tensive 
bulgare entreprise plus au sud, sur le 
front d'environ 50 kilomètres, qui s'étend 
entre la route Kustend'l-Koumanovo et 
la vallée de la Rregalnitza. Le 18, les Ser 
bps,,s'étnienf repliés sur Stratchine. à 30 
kilomètres environ de la gare de Kouma-
novo, tandis que, sur !a Bregalnitza, les 

Autrichiens, des Turcs et de la première 
année bulgare, que commande le général 
Boyadjef; 2° tenir solidement aussi ce que 
les Allemands appellent le camp retran-
ché de Nisch, que les Bulgares menacent 
par Kniakevarz et par Pirot; 3» sur tout le 
reste de la frontière serbo-bulgare, jus-
qu'à la frontière grecque, résister avec de 
petits détachements composés au besoin 
de troupes d'élite, en attendant l'arrivée 
des forces franco-anglaises qui devaient 
garder le chemin de fer Salonique-Nisch. 

L'Armée serbe doit changer 
son Plan de défense 

Ce plan s'est heurté non seulement à 
une infériorité numérique qui n'était que 
trop évidente, mais encore à deux autres 
causes d'infériorité qui n'avaient pas été 
prévues. 

D'une part, la puissance de l'artillerie 
lourde que possède l'ennemi (même du 
côté bulgare). Ainsi, les deux premières li-
gnes de défense de Belgrade ont été écra-
sées par l'artillerie lourde installée sur la 
rive autrichienne de la Save, et la troi-
sième a été démolie par les canons autri-
chiens de 104. Grâce à leur artillerie lourde, 
les Austro-Allemands ont pu avancer en 
territoire serbe, quoique très lentement. 
Le 18, ils étaient, par exemple, à l'est de 
Ripagne, à 20 kilomètres de leur? ponts 
de Relgrade et à l'est de Bojevatz, à 28 ki-
lomètres de leurs ponts de Gradichte. 

D'autre part,, les alliés n'ont pas été en 
mesure d'envoyer le 
long du chemin de fer 
des forces suffisantes 
pour garder la voie en-
tre la frontière grecque 
et le camp retranché 
de Nisch. Il ne faut pas 
reprocher ce retard 
aux autorités militai-
res, et surtout aux au-
torités militaires fran-
çaises, qui ont fait l'ef-
fort le plus méritoire. 
La responsabilité, si 
l'on veut en chercher 
une, est entièrement 
d'ordre diplomatique. 

L'état - major serbe 
est donc amené à 
changer son plan de 
défense et à assurer 
dans une autre direc-
tion sa ligne de ravi-
taillement et sa ligne 
de repli. A l'heure ac-
tuelle, on ne peut faire 
là-dessus que des hy-
pothèses commecelle de 
l'évacuation de Nisch, 
et peut-être n'est-il pas 
très utile de les pu-
blier toutes. Du reste, 
vous les devinerez ai-
sément en regardant 
la carte et en consta-
tant qu'une menace 
bulgare sur Uskub en-
lève aux Serbes la pos-
sibilité d'atteindre la 
Grèce par la région de 
Monastir aussi bien 
que par celle de Salo-
nique. Quel que soit 
le nouveau dispositif 
adopté par l'état-ma-
jor serbe, la jonction 
des allemands et des 
Bulgares parait désor-
mais inévitable dans 
le nord-est de la Ser-
bie. Mais rappelons-
nous, en finissant, no-
tre constatation du dé-
but : la route de Cons-
tantinople n'est pas vé-
ritablement libre pour 
l'Allemagne tant que 
l'an siée serbe reste in-
tacte à proximité du 
chemin. 

Jean HERBETTE. 

A BIARRITZ 

Pawefête! 

O Villes fortifiées _ - - n-'n Chemins de fer _ 
• •»■««/ imites des Etals. Echelle : ? 

: Grandes rouées 

Bulgares avaient atteint Ichtip, à 25 kilo-
mètres environ de la gare de Veneziani-
Gra Isko. Le chemin de fer se trouvait 
ainsi menacé sur un tronçon de 114 kilo-
mètres, tronçon le long duquel se trouvent 
deux nœuds de routes très importants : 
Vêles et surtout Uskub. 

Cette brusque menace des Bulgares pa-
rait avoir changé tout le plan de la résis-
tance serbe. 

Jusque là, le plan serbe semblait être 
le suivant : 1° disposer la plus grande 
partie de l'armée en cordon le long des 
frontières de la Save, du Danube et du 
Timok, de façon à arrêter, dans des posi-
tions solidement fortifiées, l'assaut des 

Le kaiser avait eu 
d'abord la pensée de 
célébrer solennellement 
le cinq centième anni-
versaire de l'arrivée au 
pouvoir des llohenzoi-
lern, dit le Figaro, 
mais les événements ne 
semblant point se prê-
ter à de grandes réjouis-
sances, il lut décidé 
que les (êtes seraient 
réduites à des cérémo-
nies plus modestes 
dans les temples et 
dans les écoles. 

Elles auront lieu le 
21 octobre prochain. 
C'est ce iour-là, en ef-
fet, qu'en UI5, Frédé-
ric VI de Hohcnzollcrn, 
burgrave de Nuren-
berg, nommé par Vem-
pereur Siqismond élec-
teur margrave de Bran-
debourg, sous condi-
tion résolutoire, se fil, 
par un coup d'autori-
té, confirmer par les 
Brandebourgcois dans 
les fonctions dont il 

avait su se faire investir. 
Passant sur l'irrégularité d'un procédé 

qui engageait les sujets de l'empereur en-
vers M avant qu'ils eussent été déliés 
de leurs obligations envers Sigismond, 
Frédéric VI de Nuremberg, devenu Fré-
déric l" de Brandebourg, exigea que les 
nobles, les prélats et les villes de Vélec-
toral lui prêtassent serment, t,e à quoi 
nobles, prélats et villes se plièrent avec 
une parfaite docilité. 

C'est cette cérémonie d'investiture des 
Hohcnzollcrn, qui eut lieu le 21 octobre 
fin, aiie leur descendant va faire com-
mémorer. 

Trois poliua soignés à l'hôpital 95 bis (fondation Poliakoff). 
"h'ir. t■■(. i / i h 'Ï7ROVDK. 
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Lettres Parisiennes 
Paris, 20 octobre. 

Un député qui fut ministre (Dieu ne l'a 
pas rappelé à lui) fit à la tribune cette cons-
tatation pénible autant que mémorable : 
« Nous vivons sous le régime de l'inexac-
titude de la position de la question. » 

Ce régime était certes déplorable, mais 
il en est de plus désolants encore : nous 
vivons sous le régime des déclarations de 
guerre. Celle de la France à la Bulgarie 
est la dix-neuvième. Dix-neuf déclarations 
de guerre en quinze mois, le phénomène 
est sans précédent. 

Encore, n'avons-nous point notre comp-
te. L'Italie qui, le 24 mai dernier, jeta le 
gant à l'Autriche, son ennemie et alliée, 
et le 22 août à la Turquie, n'a pas encore 
officiellement rompu avec l'Allemagne, 
bien que celle-ci lui ait dépêché par la voie 
du Tyrol un certain nombre d'agresseurs 
bavarois munis d'obus asphyxiants, sans 
préjudice des obus incendiaires. 

Quand la rupture aura été consacrée 
dans les formes régulières du côté italien, 
on en sera à la vingtième, et il ne restera 
plus à attendre que celles des deux Etats 
balkaniques qui s'obstinent, eux aussi, 
dans « l'inexactitude de la position de la 
question », ou plus simplement dans une 
fausse position. 

L'Allemagne et l'Autriche, sa docile 
complice, peuvent avec orgueil se mirer 
dans leur œuvre. Jamais on n'avait vu un 
pareil concours, un tel encombrement de 
déclarations de guerre; jamais la vie 
humaine n'avait été prodiguée dans une 
semblable orgie de sang. 

•4-
Le désarroi de l'Académie française 

figure parmi les rnoiadres 4es désastres 
de la guerre. La situation de l'illustre 
Compagnie est nouvelle en ce que les cinq 
derniers élus n'ayant pas été reçus ne 
peuvent prendre part aux votes et que 
quatre autres immortels ne sauraient, eux 
non plus, prendre aucune part aux votes 
pour la raison valable qu'ils sont morts. 

Les premiers sont le général Lyautey 
(qui a mieux à faire que de venir égrener 
des périodes littéraires devant l'ordinaire 
public des réceptions) MM. Alfred Capus, 
Pierre de Gorce et Henri Bergson Les 
morts dont la succession ne sera pas 
ouverte avant la fin de la guerre sont : 
Jules Claretie. Roujon. Jules Lemaître, 
Albert de M un et Alfred Mézières. 

En sorte que les décisions des Quarante 
ne peuvent actuellement être prises que 
par trente et un votants. Scrutins de 
guerre. 

J'ai fait l'autre jour une remarque assez 
intéressante. Ayant retrouvé dans mes no-
tes un tableau de l'Académie française 
telle qu'elle était constituée en 187g, j'ai 
constaté que des quarante membres sié-
geant à cette époque, un seul survivait en-
core, et c'était Mézières, qui vient de mou-
rir dans la tristesse de l'invasion, presque 
dans la situation de prisonnier de guerre, 
car on sait qu'avec leur délicatesse couru-
mière, les Allemands retenaient ce vieil-
lard en otage. L'amortissement de l'Aca-
démie de 1879 est terminé. Cette Confré-
rie littéraire comptait plusieurs figures de 
haut rang : celles de Victor Hugo, — un 
demi-dieu, --- d'Ernest Renan, de Liftré. 
Au-dessous d'elles, mais encore en belle 
lumière, apparaissaient celles de Mignet, 
de Jules Sandeau, d'Emile Augier, de Ju-
les Simon, de Taine, de Sardou, de Jules 
Favre, de Dumas fils. d'Octave Feuillet, 
du duc d'Aumale. 

Alfred Mézières appartenait au groupe 
le moins resplendissant, avec Caro, Mar-
nier, Rousset, Legouvé, Vlel-Castel, om-
bres vaines. 

Mézières est parti le dernier. Ce,fut un 
fort galant homme, délicatement nourri de 
lettres et d'une urbanité sans défaillance. 

On lui a sottement reproché cette cons-
tante politesse, son sourire permanent. 
Quand la malveillance en est réduite à 
faire d'une qualité charmante un grief, 
c'est que l'homme attaqué est sans grands 
défauts. 

Alfred Mézières, dont on disait, comme 

d'Agénor Bardoux, qu'il était le meilleur 
ami de tout le monde, fut mieux qu un 
simple bénisseur. Voici un trait qui préci-
sément pourra contribuer, en même temps, 
à venger sa mémoire et celle de Bardoux. 
Ce dernier étant ministre de l'instruction 
publique s'aperçut avec étonnement que 
Auguste Barbier, le poète des ïambes. 
n'était point décoré, il était parmi les 
membres de l'Académie française le seul 
qui n'appartînt pas à l'Ordre de la Lé-
gion d'honneur. Sans le consulter, Bar-
doux le décora. Alfred Mézières vit alors 
arriver chez lui le nouveau chevalier très 
ému. Plus que sexagénaire, Barbier se 
trouvait un peu ridicule de recevoir une 
récompense de jeune poète et il annonça 
à Mézières sa résolution de refuser la 
croix, bien que sa nomination eût paru au 
Journal officiel. 

Mézières le supplia de n'en rien faire; 
il lui représenta que la bonne intention de 
Bardoux n'était pas douteuse et qu'un re-
fus l'atteindrait vivement. Et voici ce qu'il 
fit : il courut chez le ministre et lui révéla 
l'état d'esprit du vieux poète : 

— On peut, dit-il, arranger bien des 
choses difficiles en y mettant de la bonne 
grâce. Voulez-vous m'accompagner chez 
Barbier; vous lui direz les quelques mots 
d'estime qu'il mérite, et tout sera arrangé. 

Quelques instants après, les deux amis 
sonnaient rue Jacob, à la porte du modeste 
logis du poète. Celui-ci se montra profon-
dément touché de cette démarche; il le 
fut même jusqu'aux larmes quand, avant 
de le quitter, le ministre l'embrassa de 
grand cœur. 

Alfred Mézières, qui recueillit en 1874 
la succession académique de Saint-Marc 
Girardin. s'était présenté sans succès en 
1872. Victor Hugo, qui rte dédaignait point 
les jeux de mots, avait dit alors avec un 
bon sourire : « Demain, je voterai pour 
Mézières. â cause de ses belles études 
sur Shakespeare et aussi parce que c'est 
une ville bombardée. » 

Le patriotisme d'Alfred Mézières fut 
d'une qualité supérieure. Ce Lorrain, qui 
avait présidé au Sénat la commission de 
l'armée, souffrit cruellement dans son âme 
et dans sa chair des maux accumulés sur 
la patrie. 11 est mort au milieu du fracas 
de la guerre. Le voilà dans l'éternel si-
lence. 

Le destin lui a refusé la joie de vivre 
jusqu'au jour de la délivrance. I! est allé 
rejoindre le peuple immense des bons 
Français tombés en pleine guerre, dans le 
mystérieux abîme où l'esprit se confond : 
A quelques pieds sous terre un silence profond, 
Et tant de bruit à la surface ! 

C'est mourir deux fois que mourir à la 
veille du jour de la gloire suprême. 

ALBERT ROBERT. 

PLUS DE TRÈFLE ! 
Les cultivateurs Scandinaves se plai-

gnent de manquer de semence de trèfle^ 
Impossible, à quelque prix que ce soit, 
de trouver cette graine autrefois' si com-
mune, disent les « Débats », parce que 
l'Allemagne a acheté tout le stock, y com-
pris les importations russes qui s'élèvent 
chaque année à des millions de tonnes. 
On ne devinerait jamais l'usage qu'elle 
fait de cette denrée innocente : entre les 
mains de ses chimistes, le trèfle, égale-
ment apprécié des bêles qu'il nourrit et 
des hommes qui l'emploient tour à tour 
comme vulnéraire et comme détersif, se 
transforme en gaz asphyxiants. Il fallait 
tout le génie malfaisant de nos voisins 
pour tirer un poison d'un aliment et d'un 
remède. Les Busses, on le comprend, 
viennent d'interdire de façon absolue l'ex-
portation de ta graine. VAllemagne, dé-
sormais, ne pourra plus compter que sur 
son propre fonds U y n longtemps qu'elle 
n'y récolte plus le trèfle à quatre feuilles, 
qui passe pour porter bonheur; et si elle 
cherche encore le trèfle à cinq feuilles, 
symbole de l'impossible, elle ne trouve à 
sa place que la giroflée du même nom. 

FEUILLETON DE LA PETITS GWONDB 
du 82 octobre 1015 

PAR 

PAUL JUNKA 

PROLOGUE 
La Mort du Petit Frère 

François les connaissait bien, les 
Jf>elle3 caves du notaire; il n'ignorait 
aucun de leurs recoins et de leurs par-
ticularités assez curieuses, car cette de-
meure aujourd'hui étrangère était la 
sienne naguère, sa maison d'enfance 
que Charles Tourmont avait dû vendre 
pour s'affranchir momentanément de 
5es éternels embarras d'argent. 

Ils avaient cru en mourir de cha-
jjrin, Françoise et lui. Elle, parce que, 
Si dénué que fût l'antique logis, c'était 
la résidence de la famille qui n'en était 
jamais sortie, et que cela, malgré les 
déchéances successives du temps et 
âe Ja pauvreté, leur constituait encore 

une manière de noblesse; lui, parce 
que les racines de son être tenaient là. 

De médiocies dimensions, mais da-
tant de la fin du dix-septième siècle, 
le pavillon en briques noircies che-
vronnées de pierres de taille avait cet 
air de grandeur qui subsiste, en dépit 
de tous les ravages, aux édifices du 
passé. Des caves superbes, vraisem-
blablement plus anciennes que la cons-
truction elle-même, et soutenues par 
des arceaux en voûtes, régnaient au-
dessous, faisant à l'habitation moder-
nisée une sorte de crypte, un refuge 
peu banal de beauté et de mystère. 

Avec la singulière aptitude qu'ont 
les enfants à percevoir le langage se-
cret des choses, le petit François avait 
choisi cet endroit impressionnant com-
me séjour de prédilection; des jour-
nées entières, il y jouait au souterrain 
et se plaisait à y veïr une inviolable re-
traite. 

11 y revenait aujourd'hui, ainsi que 
la créature blessée revient aux lieux 
qui furent cléments à ses premiers rê-
ves; il accourait se blottir dans l'om-
bre favorable comme dans le sein 
d une mère qui ne trahira point... 

Dans la cave située au pied de l'esca-
lier. Me Quetnoy remisait à présent 
son cidre; une seconda renfermait des 
bouteilles de vin soigneusement ran-
gées; la troisième, formant rolonde. 
restait inoccupée. C'était là oue Fran-
çois se rendait. 

De la porte grande ouverte au loin, 
la lumière ne parvenait qu'à peine; 
néanmoins, l'enfant se dirigea tout 
droit vers un escabeau qu'il savait être 

contre la muraille. Il s'assit, la tête 
dans ses mains. 

Devant lui, se3 souvenirs passaient, 
l'entouraient peu à peu d'un cercle de 
figures pâles qui tendaient l'es bras... 
Partout, des pierres de la voûte, de la 
terre friable sur laquelle se posaient 
ses pieds, de doux fantômes se le-
vaient, fantômes des joies d'enfance, 
des tendresses disparues, des espoirs 
évanouis, qui chantaient la plaintive 
méloj)ée du non-être... 

Bientôt, l'hallucination fut complète : 
il parut au petit garçon, grisé, étourdi 
par cette atmosphère de songe, qu'il 
glissait au néant... 

Dieu ! qu'il était bien ainsi !... Il fal-
lait que cela durâl toujours... 

Sous l'influence de l'auto-suggestion, 
sa main s'égara sur le mur et, presque 
tout de suite, rencontra un clou... En 
cette étrange hypnose où il se trouvait, 
ses sens décuplés l'avaient deviné... 

Il sortit une ficelle de sa poche, y 
fit un nœud coulant et, se levant, ac-
crocha le cordon, non sans tirer des-
sus pour l'éprouver. Il agissait froide-
ment, méthodiquement, obéissant sans 
savoir à l'ordre de la rigidité intérieure 
qui l'habitait. 

. Puis, tirant un crayon, un bout de 
papier oublié et qui, à se trouver sous' 
s?s doigts, le pénétraient d'une con-
fuse notion de de\oir, il griffonna quel-
ques mots dansants. 

Malgré l'obscurité, il y voyait com-
me en plein jour... 

Et dans cette clarté surhumaine qui 
le baignait, il posa ses lèvres devenues 

4 toutes blanches sur ce chiffon de pa-

pier qui témoignerait aux vivants de 
sa dernière pensée... 

A cette seconde d'une solennité ter-
rible, sa bouche trembla, sa bouche 
enfantine faite pour le rire et les ca-
resses. Etait-ce hésitation suprême, dé-
chirement de l'adieu mentalement 
adressé par ce petit être vaincu à tout 
ce qu'il avait cru, espéré, aimé ?... 

Nul ne le'saura jamais. 
Immédiatement, François s'était rai-

di. Soit qu'il'eût hâte de mettre Un à 
cette agonie qu il endurait depuis des 
heures, soit qu'il craignît un retour de 
lucidité qui lui montrât l'horreur de 
son acte, il n'hesita plus. 

Avec la décision fatale de ces sen-
tences que l'on prononce contre soi-
même, il monta sur l'escabeau, enga-
gea son cou — ce cou blanc et frôle 
que ta sœur aînée, tantôt, étreignait si 
tendrement, — dans le mince cercle du 
nœud coulant et, d'un coup de pied, 
repoussa le tabouret en arrière... 

II 
Cependant, au moment de quitter 

son étude, M" Quesnoy s'informait : 
— Où est donc le petit Tourmont ? Il 

me semble que je ne l'ai pas vu de 
l'après-midi ? 

Les clercs se hâtaient vers la porte. 
Ils s'arrêtèrent* et le principal répon-

Je crois que Madame l'a envoyé 
en course, Monsieur 

— Ah ! c'est très bien I c est très 
bien ! Je ne vous retiens pas, mes 
3.m i s I Pourvus de cet exeat du catrdn. les 

jeunes gens disparurent, et M* Ques-
noy, se dirigeant vers le corps de log's 
opposé, gagna le salon où sa femme 
tirait les points d'une interminable ta-
pisserie. 

— Dis-moi, Clémence ? 
— Quoi donc ? fit-elle sans se déran-

ger. 
— Tu as envoyé le petit Tourmont 

en course ? 
Elle leva la tête ^avec une vivacité 

inhabituelle à son ordinaire apathie : 
— Oui... 11 n'est pas rentré? 
— Pas encore. C'était donc loin? 
Sans entendre, madame Quesnoy 

abandonnait son ouvrage pour join-
dre les mains : 

— Le petit misérable 1 Je parie qu'il 
a encore dissipé l'argent! 

— Quel argent? 
— Deux francs cinquante que je lui 

avais remis pour aller les rendre à ma-
dame Gauthier, du Hourdel, tu sais 
bien ? 

Le notaire prit une mine soucieuse : 
— Ma chère amie, tu as eu tort, dou-

blement tort : d'abord d'envoyer si loin 
cet enfant; ensuite, de lui confier une 
somme qui, pour modique qu'elle fût, 
exposait à la tentation ce gamin joueur 
et léger... L'expérience a été faite une 
première fois, elle n'a pas réussi. U 
était préférable de s'en tenir là... 

Elle hau86a les épaules avec l'empor-
tement des femmes volontaires et bor-
nées qui n'attachent d'importance qu'à 
la réalisation de leurs idées : 

— Eh ! si l'on a des employés, c'est 
pour s'en servi! ! Ou'on ne puisse pas 
lalre faire des courses à ua saute-ruis-

seau, cela ne se se jamais vu 1... Ce 
petit m'est utile pour mes commis-
sions, et j'aimerais à être fixée sur son 
compte Pour cela, il n'était pas mau-
vais de le mettre à l'épreuve... 

— Sans doute, sans doute 1 concéda 
le notaire du même air soucieux. Seu-
lement, ma chère amie, tu n'as pas 
prévu les ennuis qui résulteront de 
cette épreuve si elle tourné à la confu-
sion de François Tourmont... 

Comme toutes les personnes qui ne 
voient pas plus loin que le bout de leur 
nez, — et te sien était très court, - ma-
dame Quesnoy se sentait offensée à 
l'extrême lorsqu'on semblait suspec-
ter ses dons de sagesse et de pénétra-
tion. Elle se redressa, pincée : 

— Si des ennuis avaient été à crain-
dre, je les aurais prévus ! Certes ! je ne 
suis pas une femme que l'on puisse 
accuser de manquer de discerne-
ment!... Il n'y a quoi que ce soit d'en-
nuyeux là-dedans, — pour nous, du 
moins... car les parents de François 
rembourseront les deux francs cin-
quante, — il le faudra bien ! — dans le 
cas où ceux-ci seraient perdus... et 
l'enfant recevra une admonestation sé-
vère qui l'aidera à se corriger... 

Fo 't corpulent et de eomplexion san-
guine, M* Quesnoy avait été prévenu 
par son médecin d'avoir à éviter les 
congestions 

Il évitait donc d'habitude les discus-
sions, les contestations de toutes sor-
tes et en général les moindres inci-
dents de nature à troubler'sa placi-
dité. Toutefois, il eut un geste d'impa-
tience i 

— Je sais que tu as toujours raison I 
Les histoires de ce genre ne sont pas 
moins on ne peut plus désagréables ! 

— En quoi ? 
— En quoi, en quoi ?... Si tu réflé-

chissais une minute, tu ne me donne-
rais pas la peine de 1 expliquer... U est 
évident que pareil méfait appelle un 
châtiment exemplaire; s'il est prouvé 
que je ne puis avoir conliarice en Fran-
çois Tourmont, je serai forcé, peut-
être, de le congédier... Cela fera du 
bruit. Dans des petits pays comme le 
nôtre, la chose la plus futile se change 
aisément en scandale... Or, cet enfant 
appartient à une famille honorable, 
jadis la première de l'endroit, et qui 
ne mérite pas de telles éclaboussures... 
N'aurait-il pas mieux valu éviter cette 
ridicule affaire ? .. 

— Et ne pas savoir à quoi s'en tenir 
sur le compte d'un employé indispen-
sable, n'est-ce pas ? insista-t-elle aveo 
son aigreur têtue. Mon Dieu I que les 
hommes sont donc extraordinaires 1... 
Je ne sais vraiment pas pourquoi on, 
vous appelle le sexe fort : probable-
ment parce que vous avez peur da 
tout ! Et de l'opinion, et de ceci, et de 
cela ! Si l'on envisageait constamment 
les choses dans leurs dernières consé-
quences, on ne se résoudrait jamais à 
rien ! Heureusement que nous sommes 
plus braves, nous autres, les humblea 
femmes, bonnes seulement à surveiller 
le pot-au-feu ! Grâce à moi, nous se-
rons renseignés sur la moralité de ce 
petit Tourmont... Ensuite, il sera 
temps d'aviser. 

LA suiorej 
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A la suite du bombardement signalé hier soir A L'EST DE REIMS, sur le 
front de huit à neuf kilomètres qui s'étend ENTRE LA BUTTE DE TIR ET 
PRUNAY, les Allemands ont renouvelé l'attaque qui avait piteusement échoué la 
Veille dans la même région. Malgré la violence du tir préparatoire d'artillerie et 
J* densité encore accrue des nappes de gaz suffocants, l'ennemi a essuyé un nouvel 
échec. A trois reprises, les assaillants ont essayé de pénétrer dans nos positions ; 
décimés par le feu de nos mitrailleuses et les rafales de notre artillerie, ils se sont 
finalement arrêtés devant nos réseaux de fil de fer et n'ont pu aborder, sur aucun 
point, nos premières lignes de tranchées. 

Au cours de la nuit, nous avons également rejeté une attaque allemande contre 
«os positions du BOIS DE G1VENCHY, au nord-est de SOUCHEZ. 

EN LORRAINE, un coup de main tenté par l'ennemi sur nos postes 
d'écoute, à 1 est de MONCEL, a complètement échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

23"o. S2X Octobre (Q3 ix.) 
Aucune action importante sur l'ensemble du front. 

RÊVE DE BOCHES 

voudraient occuper 
le Canal de Suez 

Et leur premier soin serait de le détruire! 

Communiqués rosses 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

UN HEUREOXCODP DE MâlN 
85 Officiers et 3,552 Soldats 

prisonniers 

Pétrograd, 21 octobre. 
Sur le front occidental, hier, dans 

la région au sud-esî de BARANOVIT-
CHE, grâce à un coup de main impé-
tueux, nos troupes pl i enlevé les posi-
tions allemandes près des villages 
d'EKIMOVITCHI, d'ODOMESZTCHI-
PA, de NOVIKI et de NAGERNIA. 

Au cours de cette journée, nous 
avons tait prisonniers 85 officiers alle-
mands ou autrichiens et 3,552 soldats. 
Nous avons pris, en outre, dix mitrail-
leuses et un canon. 

Pétrograd, 21 octobre. 
Dans la région de RIGA, sur le front de 

i'AA inférieure, combat d'artillerie. 
L'offensive des Allemands à l'est du vil-

lage d'OLAY, sur la route de MIT AU, a 
été repoussée. 

Sur le front à l'est d'OLAY, canonnade 
incessante. 

Aux abords do MITAV, nos avions ont 
ieté quelques dizaines de bombes. Sui-
vant des renseignements de source sûre, 
ces bombes ont causé de grands dégâts 
uu chemin de fer et aux magasins de 
l'ennemi. 

Dans la région d'OLAY, nos troupes 
vnt abattu un aéro allemand. L'es avia-
teurs sont morts. 

Dans la région du village de PLAKA-
NEN, à l'est d'OLAY, les Allemands, à 
la faveur d'un rideau de fumée, sont pas-
sés quatre fois à l'attaque, mais sans suc-
VÙS 

Dans les régions de FR1EDR1CHS-
TADT, de JACOBSTADT, et sur le front 
de la région de DVINSK, rien d'impor-
tant à signaler. 

Au nord du bourg de POSTAVA, après 
Un combat, opiniâtre, les Allemands ont 
été délogés du village de R0USSAK1. 
flous avons fait prisonniers plus de 200 
soldats et i officier. 

Pendant la reprise des positions alle-
mandes et autrichiennes dans la région au 
sud-est de B A U A NOVl TC H1, il a été établi 
que l'ennemi se préparait à lancer contre 
nous des gaz asphyxiants. Nous avons 
pris des ballons remplis de gaz. 

Au sud du PRIPET, nos troupes ont pris 
d'assaut una série de villages sur la rive 
gauche du Styr, en aval de RAFALOWKA. 

Pendant l'occupation du village de K0-
MAIWVA, nous avons fait prisonniers plus 
de 300 solda!:? cl nous avons pris S mitrail-
leuses. 

Une corttre-altaque des Allemands dans 
la région du bourg de KOLKI a été repous-
sée avec de grandes pertes d*'. leur côté. 

, Dans la région située au nord du village 
de fçpfEHNYSH, au sud-est de KOLKI, 
te sont déroulés de violents combats. 

Les Autrichiens et les Allemands conti-
nuent à employer dans les combats, sur la 
rive gauche du STYR, presque exclusive-
ment des balles explosives. 

Communiqué bel 
GRANI5 QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 21 octobre. 
A part un violent bombardement de 

nos tranchées au nord de STEENS-
TRAETE, la journée été calme. 

Communiqué anglais 
AUX DARDANELLES 

Londres, 21 octobre. 
Il y a peu de chose à dire des opérations 

à découvert pendant la semaine écoulée, 
ruais les opérations souterraines ont été 
très actives des deux côtés. 

Les Turcs, à une heure fixée par eux, 
ont fait exploser à la cote 60 une mine qui 
a éclaté sous leurs propres lignes et sous 
leurs fils de fer, causant à leurs tranchées 
de gros dégâts, alors que les nôtres res-
taient indemnes Us ont fait exploser sur 
un autre point une mine sous une tranchée 
que nous avions fait évacuer par ses dé-
fenseurs Toutefois, cinq de nos sapeurs 
mineurs étaient demeurés ensevelis. Nous 
les avions considérés comme perdus, mais 
ils se sont dégagés d'eux mômes et ont re-
paru sains et saufs trois fours plus lard. 

Front toallcamiaue 

Heureuses Contre-Attaques des Serbes 

ARMCS DU CAUCASE 
Pétrograd, 2! octobre. 

Dans la région du littoral, au sud-est 
ûn KHOPA et près du lac de TORTUM, 
uives escarmouches d'avant-gardes. 

Près d'ARDUCU, au nord-est de F ex-
trémité du lac de VAIS,, engagements 
anèc les Kurde-. 

Sur le rest". âv. front, aucun change-
ment.  9 — 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch, 17 octobre (retardée). 

Nous avons été obligés, sous la pous-
sée ihe l'ennemi, d'évacuer Kotch.ana et 
Istip, et de c.'i.e-tclt.er de fortes dispositions 
de détense. /.a tactique bulgaro-allcmandc 
est lirigêe, dans cette zone ',conlre la jonc-
tion ics troupes alliées de Sa Ionique avec 
les forces fer'—-. 

Nisch, 21 octobre. 
SUR LE FRONT NORD, les troupes 

serbes tiennent la ligne HAHHANATZ-
ALEXANDROV ATZ-GOLOBOVl et ASA-
GNA-KOSMA1 et la rive droite de KO-
LOMBAMA. 

SUR LE FRONT EST, elles tiennent 
la ligne ZAl.ET G H AVl-K MIAZEVATZ-
PIROT-VLASSIMA, mats les Bulgares 
ont pris ta ville de VP.AMA et VELOSSO, 
ce qui fait que ta ligne de Salonique est 
coupée à ces deux endroits. 

La résistance des troupes serbes est 
exaspérée et héroïque. Cependant la forte 
pression des Austro-AUcmunds au nord 
ci lés masses de troupes bulgares de l'est 
menacent sérieusement l'année serbe, qui 
se trouve en ce moment coupte de Salo-
uique. 

Communique italien 
COMMANDEMENT SUPREME 

ilQÏÏVELLE AVANCE 

Xes positions de JVfonte JYïelino 
et de Jrtonte Setole 

sont enlevces d'assaut 
Rome, H octobre. 

On signule de nouveaux succès de notre 
offensive dans la région TYROL-TREN-
TlN. 

Dans la vallée de GIUD1CAR1A, nous 
avons pris d'assaut la {orie position de 
MONTE MELINO, où débouche la vallée 
de Dacne, puissamment renforcée par l'en-
nemi et protégée par le feu des ouvrages 
du, groupe de Lardaro. 

Dans la vallée de la SUGANA, nous 
wons occupé le MONTE SETOLE, au con-
fluent du torrent de Masso, dans la vallée 
du Calamento. 

Sur la haut CORDEVOLE et dans la zo-
ne de FALZAREGO, notre action a égale-
ment continué heureusement. Nous avons 
détruit de profondes lignes de réseaux de 
fils de fer et nous avons fait exploser de 
larges champs de mines, anéantissant ain-
si les difficultés principales pour l'attaque 
'des positions ennemies. 

Dans la vallée de PONTEBRANA, nos 
troupes ont assailli les lignes avancées de 
l'ennemi, l'obligeant â se retirer. A son 
tour, l'ennemi a tenté une attaque de nos 
positions à la tôle de la vallée de la DO-
ON A, mais il a été repoussé avec des per-

.Sur FtSÔNZO et sur le CARSO, les ac-
tions d'artillerie continuent. 

Hier malin, nlalgré des conditions at-
mosphériques contraires, du brouillard et 
un vent fort, nos escadrilles d'avions ont 
exécuté de nouveaux et hardis raids sur 
le CARSO ei ont bombardé le centre d'a-
viation d'AISOVIZZA. des colonnes enne-
mies près de BIRHULA et TEMNICA, 
un emplacement d'artillerie dans la. zone 
de DOBERDO, la. gare de DU1NO et le via-
duc situé au nord de celle localité. Nos 
avions ont échappé, au tir de nombreuses 
batteries d'artillerie antiaériennes et sont 
rentrés indemnes. 

NOTES OFFICIELLES 
M. Olivier Sainsère 

remplace M. Félix Decori 
Paris, 21 octobre. — M. Olivier Sain-

sère, conseiller d'Etat honoraire, est nom-
mé secrétaire général civil de' la prési-
dence de la République, en remplacement 
de M. Decori, décédé. 

Cette nomination, tout comme l'était 
celle de M. Decori, est faite à titre tem-
poraire, M. Pichon, actuellement mobili-
sé, restant titulaire du secrétariat géné-
ral civil et devant reprendre après les 
hostilités sa place auprès du président de 
la République. 

M. Sainsère, qui est un compatriote et 
un ami personnel du président de la Ré-
publique, a rempli avec distinction de 
hautes fonctions et a eu une brillante car-
rière. Il avait abandonné, il y a quelques 
années, le Conseil d'Etat pour prendre sa 
retraite, mais estimant, que les circons-
tances lui faisaient un devoir de déférer 
au désir exprimé par le chef de l'Etat, il 
a. accepté une offre qui lui permettait de 
servir encore son pays dans ce nouveau 
poste. 

Paris. 21 octobre.- — Le canal de Suez 
est un des principaux objectifs de la guer-
re qui se poursuit en Orient. Les Alle-
mands espèrent s'en emparer pour porter 
un coup terrible à l'Angleterre. Voici les 
principales données de cette question telle 
qu'on l'envisage à Berlin. 

Si le canal tombait en la possession des 
Turco-Allcmnnds, tout transit serait natu-
rellement interdit aux navires anglais qui, 
pour mnintenir les relations de la Grande-
Bretagne avec l'océan Indien et l'Extrê-
me-Orient, devraient reprendre la vieille 
route de Vasco de dama et doubler le cap 
de Bonne-Eïspérance. 

On sait que le canal de Panama a per-
mis de réduire sensiblement la durée des 
traversées. 

La fermeture du canai de Suez provo-
querait forcément un relèvement sensi-
ble du cours des frets, et la fréquence des 
arrivages ou des départs serait assuré-
ment diminuée. La fermeture du canal de 
Suez aurait donc sur 11 vie économique 
de l'Angleterre de très sérieuses consé-
quences" C'est pour cela que les Allemands 
voudraient se rendre maîtres de l'admira-
ble travail donné en 1869 par la France 
au monde civilisé. 

Leur premier soin serait, d'ailleurs, si 
par malheur ils pouvaient s'en approcher, 
de le détruire au moins partiellement afin 
d'en rendre la traversée le plus longtemps 
possible impraticable. 

Si, en effet, l'Angleterre se trouvait plu-
sieurs années encore après le rétablisse-
ment de la paix dans l'impossibilité de 
reprendre la route de Suez, quel handi-
cap en faveur de l'Allemagne lorsque re-
commencerait la. concurrence commer-
ciale 1 Par avance, les Allemands s'excu-
sent de la destruction qu'ils voudraient 
tant, pouvoir commettre ! 

« Si, au cours de la guerre turco-anglai-
se en Egypte, lisons-nous dans une bro-
chure, lé canal, dont l'importance mon-
diale est incalculable, venait à subir de 
sérieux dommages; si, pour longtemps, 
pour des années peut-être, il se trouvait 
fermé à toute circulation, la faute en in-
comberait, comme pour la cathédrale de 
Reims, à ceux qui s'en servent pour leurs 
intérêts do guerre et. non pas à ceux qui, 
dans leur légitime défense, l'auraient dé-
térioré. » 

Il faut rappeler ici quelques chiffres : 
l'économie approximative de temps est 
pour Londres-Yokohama. 22 jours; Lon-
dres-Hong-Kcng 18 jours; Londres-Cal-
cutta, 19 jours; Londres-Bombay, 24 jours; 
Marseille-Bombay, 30 jours; Hambourg-
Bombay, 24 jours. 

La reprise de la voie du Cap détermine-
rait donc, pour chaque steamer, une aug-
mentation sensible de la consommation de 
charbon que ne compenserait pas l'écono-
mie forcée réalisée sur la taxe de passage 
du canal — 6 fr. 25 par tonne depuis 1913. 
Le charbon que livreraient les postes de 
l'Atlantique ou de l'océan Indien coûterait 
plus cher que celui de la Méditerranée ou 
de la mer Rouge, puisqu'il faudrait le 
transporter beaucoup plus loin. 

Une Note sénatoriale 
au Gouvernement 

sur les Balkans 
Paris, 21 octobre. — La commission sé-

natoriale des* affaires étrangères, réunie 
sous la présidence de M. de' Freycinet, a 
approuvé à l'unanimité les termes d'une 
Note qui sera adressée immédiatement au 
gouvernement au sujet &gâ opérations en 
cours dans les Balkans. 

Comité consultatif 
de 1 Aéronautique militaire 

Paris, 2t octobre. — Le sous-secrétaire 
d'Etat à l'aér inutique a présidé aujour-
d'hui la première réunit n du comité con-
sultatif i l'aéronautique militaire. Ln re-
merciant îc. tembres de ce comité d'a-
voir rép ndu \ sa convoct ion, il leur a 
exposé la méthode <4e travail avec laquel-
le il compte utiliser leur concours. 

M. René Besnard a exposé devant le co-
mité le développement considérable donné 
à l'aéronautique, les progrès techniques 
réalisés depuis le "iois rfaoût 1914; il a 
résumé le programme '« l'avenir pour la 
réalisation duquel il a fait un chaleureux 
appel à l'étroite collaboration des avia-
teurs du front, des savant." du service 
et des industriels. 

L,A REALITE 

43 Sons-lariiis (tëîrui 

Genève, il octobre. 
Sur le front compris entre Dresoh-

nejo et Egri-Palanka, les Bulgares ont 
amené cinq divisions et soixante bat-
teries. 

Les Bulgares, après avoir coupé la 
voie ferrée d'Egri-Palanka, en ont été 
chassés par une contre-attaque des al-
liés et ont perdu 11000 hommes. 

Dans la nuit du 19 au 20 octobre, ils 
sont revenus en force à Egri-Palanka, 
en ont délogé à leur tour les alliés et 
sont parvenus à s'y maintenir. 

La lutte continue. . 

Rome, 21 octobre. — Le gouvernement 
italien est en possession d'une protesta-
tion allemande contre ' l'Angleterre. Cette 
protestation a été envoyée par l'Allema-
gne aux Etats neatres. et un Etat neutre 
l'a communiquée à l'Italie. 

Dans cette note, l'Allemagne proteste 
contre l'emploi p*r l'Angleterre d'un sys-
tème de réseaux avec lequel elle capture 
les sous-mnrins en les. coulant au fond de 
la mer. Elle avoue que 2? de ses sous-ma-
rins ont fini dans les réseaux anglais; 10 
autres furent détruits avant l'adoption de 
•ces réseaux à l'aide d'autres systèmes. 

L'Allemagne a donc perdu, de son pro-
pre aveu, depuis le commencement dè la 
guerre, 13 sous-marins. 

es 1 

Ecole polytechnique 
En présence de la prolongation des hos-

tilités et de l'intérêt qui s'attache h ne 
point interrompre davantage le recrute-
ment régulier des grands services pu-
blics, le ministre dè la guerre a décidé 
qu'un concours spécial d'entrée à l'Ecole 
polytechnique aurait lieu à la fin de l'an-
née scolaire 1915-191C. 

Ce contours sera en principe ouvert 
aux jeunes gens non encore incorporés, à 
raison soit de leur âge, soit de leur inap-
titude physique, ainsi qu'à ceux blessés 
aux années et renvoyés définitivement 
pour ces motifs dans leurs foyers. 

Le conseil de perfectionnement de l'E-
cole polytechnique va être incessamment 
appelé à se prononcer sur les conditions 
particulières à adopter pour l'organisation 
de ce concours, les catégories précises 
de candidats à y admettre et le nombre 
de nominations à prononcer. Ce nombre 
sera déterminé en tenant compte de l'ef-
fectif probable des candidats et en ayant 
égard à la nécessité de ne léser en au-
cune manière les intérêts des jeunes gens 
qui, présents sous les drapeaux, et lut-
tant pour la patrie, ne pourront point 
prendre part aux épreuves. 

Il est d'ailleurs dès maintenant enten-
du que, conformément à l'équifé, des con-
cours réservés à ces jeunes gens seront 
institués après la fin do la guerre. 

Zurich, 21 octobre. La » Berner Tag-
wacht » reproduit des extraits des feuilles 
volantes et des brochures socialistes qui 
circulent en ce moment en Allemagne, 
faisant remarquer que, tandis qu'aupara-
vant cette propagande en cachette s'éle-
vait contre certains projets d'annexion, 
maintenant on cherche la responsabilité 
de ceux qui ont provoqué la guerre dont 
on demande la fin. 

Une de ces feuilles, « A qui la faute ? », 
démontre que c'est l'Allemagne et l'Autri-
che qui ont voulu la guerre, croyant qu'el-
le serait courte et facile, car elles n'avaient 
pas compté sur l'intervention de l'Angle-
terre, de l'Italie et du Japon. Maintenant 
la formule allemand*, remarque cette 
feuille, est de tenir jusqu'à ce qu'on ait 
pu imposer une paix telle qu'on n'ose plus 
menacer l'Allemagne.. 

On ne peut y arriver qu'en détruisant 
l'Angleterre, ta France, et en frappant au 
cœur la Russie. Cette victoire est à ex-
clure môme si on combattait encore pen-
dant trois ans, et si l'Allemagne avait à 
sacrifier non seulement un demi-million 
de morts et un nombre encore plus grand 
de mutilés comme dans la première an-
née, mais trois fois autant. 

Tout, cela, on ne l'avait pas encore dit 
en langue allemande. 

Les Revendications 
du Commerce des Boissons 

CHEZ LE MINISTRE DE L'INTERIEUR • 
Paris, 21 octobre. — La délégation des 

différents groupements syndicaux du com-
merce dos boissons, accompagnée des 
membres du Parlement et ayant à sa tête 
M. Grizard, président de la Fédération, a 
été reçue par M. Malvy, ministre de l'in-
térieur. Los délégués ont soumis au mi-
nistre une note exposant, la situation que 
créerait à chaque spécialité l'application 
des mesures dont nous avons parlé récem-
ment, et qui sont de nature, d'après eux, 
à, restreindre le commerce de» limona-
diers et cafetiers. Les délégués se sont re-
fusés, à l'issue de cette entrevue, a faire 
la moindre communication, la question 
étant loin d'avoir reçu la solution qu'elle 
comporte. 

« La discussion, nous a-t-on dit seule-
ment, a été longue et a abouti à ce résul-
tat que, d'ores et déjà, des pourparlers 
sont engagés qui pourront aboutir par la 
suite à une entente. » 

Auparavant avait eu lieu à l'hôtel des 
Chambres syndicales de la rue de Lancry, 
uns réunion de la Chambre syndicale dea 
débitants de vins du département de la 
Seine, à l'effet d'examiner les mesures à 
prendre en vue de l'augmentation dos prix 
de vente. M. Girardin, président, montra 
la nécessita, devant le renchérissement 
de la vie, d'augmenter le prix des consom-
mations, mais il préféra ne pas voir fixer 
les taux de la majoration et laisser à ses 
adhérents leur liberté entière sur ce point. 

Un ordre dn jour approuvant l'augmen-
tation facultative des prix actuels fut donc 
voté à l'unanimité. D'autre part, M. 
Girardin a conseillé au* débitants de se 
soumettre sans protester aux lois et règle-
ments de l'autorité. « Pendant ta durée de 
la guerre, a-t-il dit, donnons l'exemple de 
l'union sacrée. * 

ha Gaerre_aéfienne 
Duels et Raids aériens 

en Flandre 
Amsterdam, 21 octobre. — De nom-

breux duels et raids aériens ont eu lieu 
cette semaine en Flandre. 

Un taube est tombé à proximité de la 
chaussée de Deinze à Thielt, à environ 
une heure de distança de cette dernière 
ville. Cotait un monoplan; l'hélice était 
b risée. 

Dans un village des environs de Cour-
trai, à Desselghem, un violent duel eut 
lieu entre deux aviateurs alliés : un An-
glais et un Français, et un aviateur alle-
mand. La lutte se poursuivit jusqu'au 
dessus de Beveren-sur-Lys, où l'aviateur 
boche laissa tomber une bombe, tuant 
le fermier Albert? ainsi que son cheval. 
Los aviateurs alliés ont pu regagner leurs 
lignes. 

Près de Wielsbeke, au nord de Cour-
trai, un avion anglais a été obligé d'at-
terrir. Les deux passagers étaient bles-
sés. Ils ont été faits prisonniers. 

Au cours d'un raid sur Bruges, trois 
soldats allemands ont été tués dans une 
fabrique de cigares située dans le quar-
tier Strcibbe. Plusieurs autres ont été 
blessés, j 

Aux Etats-Unis 
Une Mission du Prince de Buiow 

Rome, 21 octobre. — Suivant des infor-
mations provenant de Munich, le prince 
de Bulow se rendrait bientôt à Washing-
ton, ohargé d'une mission de son mver-
nement. Avant de s'embarquer pour l'A-
mérique, le prince ferait une courte ap-
parition en Espagne. 

La « Germania » dément ces bruits, qui 
sont toutefois confirmés par d'autres jour-
naux allemands et surtout bavarois. 

TROIS SUCCES 

Les Elections dans le Sud 
de l'Afrique 

Londres, 21 octobre. — Les élections 
dans le sud de l'Afrique prennent une 
bonne tournure. Jusqu'ici, trente unionis-
tes ont été réélus. Ont été également réé-
lus quatorze députés du parti sud-africain, 
auquel appartiennent les généraux Botha 
et, Smets; quatre députés du parti ouvrier 
et un du parti nationaliste. 

Comme les unionistes soutiennent le gé-
néral Botha et sont partisans de la con-
tinuation de la guerre, il est certain que 
le général Botha va pouvoir poursuivre 
son œuvre dans le sud de l'Afrique. 

Capotown, 21 octobre. — Le général 
Botha a été élu à Losberg, 

Genève, 21 octobre. — De la Tribune 
de Genève : 

Près de Trnowistze, au sud de Po-
jeveratz, les Serbes, dans une contre-
attaque heureuse, ont infligé à l'enne-
mi des vertes évaluées à huit mille 
hommes. 

Près de Semendria, les Allemands 
se sont retirés devant les violentes at-
taques des Serbes. 

Au sud de Belgrade, une division al-
lemande qui se dirigeait vers Lesko-
watz a été prise de flanc sous le feu de 
l'artillerie serbe et a perdu le tiers de 
son effectif. 

LES AUSTRO-HONGROIS 
ont déjà perdu 

53,000 hommes 
On mande de Semlin que les pertes 

austro-hongroises sur le front serbe se 
montent à un total de 53,000 hommes, 
parmi lesquels il y aurait 37,000 bles-
sés, 

L'Attitude de la Grèce 
Londres, 21 octobre. — Le corres-

pondant romain du Daily News est in-
ormé d'une source diplomatique que 
e gouvernement grec est prêt à donner 

aux alliés des assurances formelles 
qu'en aucun cas il ne faut penser à une 
intervention grecque à côté des empi-
res du Centre, la chose étant absolu-
ment impossible. 

—— Mil 
L'Action tf& Sa 

Quadruple Entente 
â Athènes 

"Athènes, 20 octobr\ — La marche ra-
pide des événements dans les Balkans 
rend ici la situation t olitique critique. 

L'opinion générale est que le moment 
semble venu pour la Grèce du prendre 
des décisions définitives en ce qui con-
cerne son orientation future. 

Un long conseil des ministres a été te-
nu hier soir, à l'issue duquel aucune com-
munication n'a été faite à la presse, ce 
qui est commenté de façons diverses par 
les journaux. 

Le président du conseil, M. Zaïrois, a eu 
ces deux derniers jours plusieurs entre-
vues avec les ministres de la Quadruple 
Entente. Il est évident que la question de 
l'attitude future de la Grèce a dé être 
examinée dans ces COTI.ei • allons, mais 
rien n'en a transpiré et on ignore encore 
le caractère exact de ces entretiens diplo-
matique.-.. 

L'« Ethnos » dit qu'il semble certain que 
la Quadruple Entente.a fait à la Grèce de 
nouvelles propositions consistant en l'of-
fre de concessions très Inrges en échange 
de la sortie de la neutralité, les puissan-
ces de l'Entente promettant en même 
temps d'envoyer h Saloniqne rn corps ex-
péditionnaire de ''OO.OOO hommes. 

« Mais, ajoute IVEthnos », la lenteur 
que met a Quadruple Entente à envoyer 
ses troupes h Salonique fait hésiter le 
gouvernement hellénique à accepter ses 
propositions ». 

La « Hestia », de son côté, écrit que les 
nouvelles propositions de l'Entente porte-
raient les frontières de la Grèce presque 
jusqu'à Constantinople. l.i Bulgarie n'au-
rait, plus accès à la mer Egée. Le danger 
bulgare serait pour toujours écarté. La 
Grèce obtiendrait Chypre et des territoires 
en Asie-Mineure. 

L'« Esperini » dit que la Grèce ne sau-
rait se laisser entraîner dans une guerre 
dont l'issue est douteuse, avant que la 
Quadruple Entente ait exécuté ses pro-
messes relnth .s h son concours militaire 
en Macédoine. 

L'Opfnfon puisque 
se transforme 

Rome, 21 octobre. — Des personnalités 
venant d'Athènes, interviewées, rappor-
tent que la situation intérieure en Grèce 
devient jde jour en jour plus critique, qu'il 
faut s'attendre à toutes les surprises du 
côté du gouvernement, qui se rend par-
faitement compte qu'une atmosphère in-
ternationale hostile l'enveloppe, laquelle 
menace de devenir irrespirable. 

Les soldats et les officiers subalternes 
rappelés sous les drapeaux donnent des 
signes non équivoques de mécontente-
ment. 

Au surplus, les Anglais et les Français 
revenant du front bulgare produisent sur 
l'esprit des troupes et des populations 
grecques une impression profonde. Ce 
spectacle tragique passionne et réveille 
dans l'âme grecque la haine des Turco-
Bulgares. Aussi, depuis quelques jours, la 
guerre est devenue populaire. Pour cal-
mer l'opinion publique, le gouvernement 
aurait été obligé d'envoyer des troupes 
vers les frontières et d'annoncer le dé-
part de l'état•mftjop et du roi pour Salo-
niqne. 

La Question de Chypre 
Londres, 21 octobre. — L'agence Reu-

ter apprend que le Foreign Office n'a pas 
l'intention, pour le moment, de faire de 
déclaration concernant l'Ile de Chypre et 
la Grèce. 

Cependant, d'après des renseignements 
recueillis dans d'autres milieux diploma-
tiques, l'agence Reuter apprend qu'on a 
toutes les raisons de croire que la Gran-
de-Bretagne consentirait à céder l'Ile de 
Chypre à la Grèce si cette dernière -venait 
en aide à la Serbie, en accord avec le 
traité gréco-serbe. 

On fait remarquer qu'une telle offre 
montre de la façon la plus claire et la 
plus évidente que les alliés sont prêts h 
faire des sacrifices afin d'obtenir pour la 
Serbie td\ite l'assistance possible en de 
telles conjonctures. 

y 
Chypre est une grand* île de la Méditer-

ranée orientale, shuée à environ 100 kilo-
mètres de la terre ferme, au sommet de 
l'angle droit que forme la côte d'Asie mi-
neure avec celle dte la Syrie. Sa superficie 
est légèrement supérieure, à celle d* la 
Corse, et sa population atteint 270,000 habi-
tants. C'est une Ho assez commerçante et 
dont le climat est tempéré. 

Chypre fut. cédée à l'Angleterre par le 
traité de Berlin du 4 juin 187S, après avoir 
fait partie intégrante de l'empire ottoman 
pendant plus de trois siècles. Rappelons 
également que Chypre fit partie au treiziè-
me siècle du royaume de Jérusalem, fondé 
par la famille des Lusienan. On y trouve 
encore de nombreux vestiges de la domina-
tion française.  * 

L'Avance bulgare 
Genève, 21 octobre. — On mande de So-

fia que les Bulgares se Irouuent devant 
Negotin, qu'ils sont en roule pour Yaitcher 
et 'Knajewac, et qu'ils ont pris Vidlin et 
Planina, près d,e Pirot et occupé la vallée 
de la Moraiva supérieure, depuis Vrania 
jusqu'à 21 kilomètres au nord. 

L'Accord 
germano-turco-^ulfiare 

Rome, 21 octobre. — Il ressort des révé-
lations qui viennent d'être faites, que l'ac-
cord entre l'Allemagne et la Bulgarie, qui 
a été suivi de l'accord turco-bulgare, a été 
conclu par le prince de Bulow pendant 
qu'il se. trouvait à Rome l'hiver, dernier 

avec M. Rizoff, ministre de Bulgarie, qui, 
pour cette raison, a été envoyé à Berlin 
avant que l'Italie n'entrât en guerre. 

Les Buïgares auraient pris 
PeSchevo 

Genève, 21 octobre. — Une dépêche de 
Soda, de source allemande, assure que les 
Bulgares ont pris Petchevo, où ils ont ins-
tallé une école bulgare, et que l'adminis-
tration bulgare fonctionne déjà 

Le Nesr-1 île la Guerre 
Amsterdam, 21 octobre. — D'après un 

télégramme de Vienne, le ministre des 
finances de Bulgarie se rendrait à Ber-
lin, vià Vienne. 

Officiers austro-boches 
en Bulgarie 

Un voyageur venant de Sofia raconte que 
beaucoup d'officiers allemands et autri-
chiens, portant l'uniforme national, se 
trouvent dans cette ville. Les officiers bul-
gares suspects sont envoyés en Allemagne. 
L'espionnage sévit dans toute la Bulgarie. 
On procède à l'arrestation immédiate de 
toute personne suspectée d'être opposée à 
la guerre. 

L'Allemagne envoie 
un Train sanitaire en Bulgarie 

Bucarest, 20 octobre. — On signale le 
passage d'un train sanitaire venant d'Al-
lemagne à destination' de la Bulgarie, 
contenant tout le matériel nécessaire pour 
organiser deux hôpitaux de 2 à 300 lits. 
Un wagon contenait 200 caisses renfer-
mant chacune 10,000 fr., soit deux mil-
lions de francs. 

Blés roumains importés 
en Allemagne 

Berne, 21 octobre. — On annonce de 
Berlin que les wagons luxembourgeois 
qui avaient été envoyés en Roumanie avec 
un chargement de minerai seront retour-
nés pleins de froment. 

L'Effort allemand 
Pétrograd, i : octobre. — Le critique mi-

litaire du « Reitch », passant en revue la 
situation stratégique dans les Balkans, 
écrit : 

« En dehors des deux armées comman-
dées par les généraux Kovess et Gallwitz, 
et qui comprennent chacune trois à qua-
tre corps d armée, il est probable qu'une 
troisième armée allemande, plus forte et 
disposée en échelons, est dissimulée der-
rière l'aile gauche du général Gallwitz, 
avec mission de livrer la principale atta-
que en passant par la vallée de la Morava, 
dans la région située entre les troupes ser-
bes et les troupes alliées. 

FRONT ORIENTAL 

One îrès rapide avaece 
* 'de l'Armée russe 

Encore 18,000 Allemands hors de combat 

Le Corps diplomatique en Serbie 
Athènes, 20 octobre. — On annonce que 

le corps diplomatique accrédité en Serbie 
est parti pour Cazak, au nord-ouest de 
Nisch/ Les ministres < e l'Entente sont 
partis pour Krajevo, à 35 kilomètres de 
Cazak, sur la voie ferrée. 

Le Formidrble Effort 
des Alliés 

Rome, 21 octobre. — Le « Messagero », 
parlant de l'effort des alliés pour faire 
face à l'agression austro-germano-bulgare 
contre la Serbie, écrit : 

« L'intervention des alliés se révèle 
comme une menace formidable contre la 
tentative téméraire jies empires du cen-
tre. L'Angleterre quf accepte d'assumer la 
part la plus grande dam la nouvelle en-
treprise, est décidée à triompher dans 
l'âpre lutte qui vient de commencer dan^ 
la péninsule ensanglantée. El'e ne restera 
pas seule. A la France, qui coopère déjà 
avec elle, va s'unir la Russie et l'interven-
tion de l'Italie n'est pai exclue. » 

Les Mines serbes 
«Sasîs ie Dar<ube 

Lausanne, 21 octobre. — Les Serbes 
ayant semé des mines dans le Danube, 
la navigation est complètement suspen-
due sur ce fleuve. 

Déclarations cle M. S^zonolf 
Pétrograd, 21 octobre. — M. Sazonoff, 

interviewé, a déclaré : 
« Bien qu2 la Grèce ait formellement pro-

testé contre le débarquement des troupes 
alliées à Salonique, en s'abstenant toute-
fois de toute opposition active, il peut lui 
être difficile de maintenir sa position, qui 
parait être ambiguë, f'.n ce qui concerne 
directement la Russie, l'attaque injusti-
fiée de la Serbie par la Bulgarie a causé 
l'interruption du transport des marchan-
dises entre la mer Noire et les ports de 
la Méditerranée, et il mé semble que le 
droit des alliés est non seulement de blo-
quer Dedeagatch et toute la côte bulgare, 
mais aussi d'adopter toutes mesures ca-
pables d'empêcher l'enremi de bénéficier 
de la position neutre d'une tierce puis-
sance. » 

LES ÉVÉNEMENTS BâLEâNÎQUES 
et la Presse 

Le Figaro (Polybe : 
En Serbie, ce sont les Allemands qui avan-

cent le plus lentement; chaque pouce 4e ter-
rain de la région danubienne leur est âpre-
ment disputé par les Serbes. On sait qu* 
Mackenôen, étonné de la résistance serbe et 
du chiffre de ses pertes, a demandé d'ur-
gence plusieurs corps d'armée de renfort. 
Au contraire, les Bulgares donnent tout de 
suite leur plus grand effort dans plusieurs 
directions a peu près parallèles. 

La réunion de nos forces et de celles des 
Anglais a Salonique, siir-le flanc gauche de 
l'invasion bulgare, a causé; d'abord, de la 
surprise, puis une irritation violente à So-
fia. La surprise serait plutôt offensante; l'Ir-
ritation n'est pas pour déplaire. Le comité 
macédonien menace déjà la Grèce; si les 
Grecs sont mpuissants à nous chasser de 
leur territoire, les Bulgares sont disposés à 
s'en charger — et à s'installer à Salonique. 

Il parait avéré que, vers la fln de septem-
bre, quand ni les préparatifs du roi Ferdi-
nand ni ceux du maréchal de Mackensen 
n'étaient achevés, les Serbes auraient voulu 
prévenir la trahison bulgare par une marche 
hardie sur Solla. Les grande* puissances les 
en auraient empêchés, contractant ainsi a 
leur égard un engagement de plus. 

Genève, 21 octobre. — De la « Tribune 
de Genève » : 

Les Russes continuent à progresser 
au sud-ouest de la Duna. 

Ils avancent aussi au sud-ouest de 
Dvinsk, poursuivant -les Allemands 
qui se retirent en bon ordre. 

Près d'Eckau, les Allemands ont subi 
un grave échec qui leur a coûté 30 ki-
lomètres de tranchées construites sur 
les rives de l'Aa. 

Les Russes les ont attaqués après les 
avoir bombardés pendant quarante 
heures consécutives. Les pertes alle-
mandes s'élèvent à 18,000 hommes. 

Les Russes ont conservé toutes les 
nouvelles positions récemment acqui-
ses malgré les vigoureuses contre-atta-
ques ennemies. 

A l'ouest du Pripet, les troupes du gé-
néral de Linsingen reculent en subis-
sant des pertes sensibles. 

Sur le Styr, les Russes ont progressé 
d'un dizaine de kilomètres. 

Dans la direction de Dubno à Kre-
menetz, les Russes ont fait 600 prison-
niers. 

En Galicie orientale, les Russes avan-
cent rapidement. 

—«— 
LA SIGNIFICATION 

DE L'OFFENSIVE CONTRE RIGA 
Pétrograd, 21 octobre. — L' « Invalide 

russe » estime que l'offensive des Alle-
mands dans la région de Riga ne vise pas 
cette ville, mais terw k détourner l'atten-
tion des Russes de Dvinsk, dont la pos-
session devient de plus en plus pour les 
Allemands une question de vie ou de 
mort. 

UN AVEU ALLEMAND 
Genève, 21 octobre. — Les journaux al-

lemands avouent la défaite d'une division 
allemande sur le Styr avec la perte de plu-
sieurs canons. Cette division a battu en 
retraite sur de nouvelles positions. 

TROP DE PRI80NNIERS 
ALLEMANDS ! 

Pétrograd, 21 octobre. — Le nombre des 
prisonniers austro-allemands faits par les 
Russes est si considérable, que leur nour-
riture et leur internement constituent 
un problème sérieux au gouvernement. 
Un grand nombre d'Allemands ont été en-
voyés en Sibérie. Le flot des prisonniers 
allemands a atteint la lointaine province 
de Serpirietchenk. 

Le Général d'Amade 
à Pétrograd 

Pétrograd, 21 octobre. — Une mission 
militaire française, ayant à sa tête le gé-
néral d'Amade,, est arrivée à Pétrograd. 
Le général a déclaré : 

« Ma tâche principale est d'affirmer ici 
la confiance que toute la France a en son 
alliée la Russie. Tous, comme un seul 
homme, nous sommes convaincus du ma-
gnifique résultat final. Tous, nous lut-
tons pour le droit, et avant tout, nous 
avons pour nous la justice. Nous recon-
naissons que notre route est parfois pé-
nible, mais cela ne nous désillusionne ja-
mais, et pleins de confiance, nous conti-
nuons notre œuvre avec obstination. Quel 
que soit le temps nécessaire, cela ne nous 
effraie pas. Que la guerre dure encore un 
an, deux, trois, dix ans, notre énergie ne 
sera jamais affaiblie. J'ai dit dix ans, 
mais il faut espérer que nous viendrons à 
bout de notre ennemi bien avant, et nous 
le forcerons à rendre les armes. » 

Parlant ensuite des dernières victoires 
françaises: « Nous ne nous en tiendrons 
pas là, a dit le général d'Amade, et nous 
arriverons très prochainement à porter 
un coup encore plus dur à l'armée de nos 
ennemis. » 

A la fin de la conversation, le général 
d'Amade a dit quelques mots à propos de 
la Russie : » Je suis frappé' de tout ce-que 
j'entends ici. Je sens nettement le grand 
élan de votre patrie; je sens les cœurs 
russes battre à l'unisson avec les nôtres, 
et je serai heureux de dire cela à Paris. 
t> eus avons une foi inébranlable en des 
jours meilleurs, et nous nous sommes 
tous réunis pour parvenir au même but : 
punir durement l'ennemi insolent. » 

AU SÉNAT 
Paris, 21 octobre. — Sons la présidence d» 

M. Antonin Dubost, la séance est ouverte à? 
quatre heures et demie. j 

Le président prononce l'éloge funèbre dajj 
M. nazirribaud, sénateur de l'Hérault 

M. de Selves, au nom de la commission 
de l'armée, dépose et lit un rapport sur uni 
projet de loi maintenant à la disposition 
du ministre de la guerre les hommes de 1« 
classe 1888. 

Le projet de loi est adopté. 
Le Sénat ajourne la suite de la premier* 

délibération sur le projet de loi relatif à 1^ 
déclaration des biens des sujets de puia 
sances ennemies, son rapporteur, M. Galup,' 
s'étant mis d'accord ave; le garde desl 
sceaux pour certains remaniements néce* 
saires et certaines adjonctions. 

Le Sénat ajourne aussi la discussion dxi 
projet de loi relatif à la création d'une) 
caisse des édifices et monuments publics eJ 
historiques. 

La séance est levée à quatre heures clnqs 
Prochaine séance jeudi 28 octobre, à qua»' 

tre heures. 

Â la Chambre des Communes 
Londres, 21 octobre. — Répondant à 

une question au sujet des massacres d'Ar-
méniens, le sous-secrétaire d'Etat parle-
mentaire aux affaires étrangères dit qu'il 
ignore quelles mesures les gouvernements 
des pays neutres ont prises à ce sujet; 
mais la Vatican a fait des appels urgents 
et nombreux, tout d'abord auprès du gou-
vernement turc pour arrêter les massa-
cres, et, ensuite, auprès de l'Allemagne 
et de l'Autriche les invitant à faire pres-
sion sur le aouvernement turc pour ar-
river au même but. 

La Santé de M. Àsqui'ih 
Londres, 21 octobi.. — Le bulletin de 

santé de M. Asquith porte que le premier 
ministre a pa:;é une bonne nuit. 

La Politique (Bucarest) : 
Quels que soient les problèmes qui nous 

inquiètent, toile* que soient les difficultés 
que l'avenir nous réserve, quels que soient 
enfin les dangers qui nous menacent, nous 
pouvons toulours avoir foi dans la dynastie 
qui nous gouverne. La devise du roi Carol 
étatt : « Rien pour moi,tout pour mon pays.» 
Cette devise a éte adoptée par son succes-
seur le roi Ferdinand qui a juré de se con-
sacrer au bien-être de la Roumanie. Non, le* 
bons Roumains, même les plus pessimistes, 
n'osent penser que le roi de Roumanie puisse 
barrer la route aux destins du pays. Que le 
gouvernement décide et te roi, en bon sou-
verain constitutionnel, ne fera que suivre la 
volonté de la nation. 

Le Giornale d'Italia : 
Les polémiques de oes jours derniers ont 

établi les deux points suivants : 1° i'idenuté 
de vue» entre tous Les alliés; 2° la certitude 
qué l'Italie, fidèle à ses obligations, qui se 
confondent avec ses intérêts d'ordre parti-
culier et d'ordre général, eêt non seulement 
solidaire de la France et de l'Angleterre dans 
l'entreprise balkanique, mais qu'elle entend 
a-îtivement concourir à sa réussite, tout en 
s* réservant le choix des moyens et du mo-
ment. 

L'Idea Nazionale : 
Il est nécessaire qu'une sincérité absolue 

règne entra nos alliés et nous. Pour que 
cette sincérité existe, deux êhoses sont né-
cessaires, par-dessus tout, dons l'entreprise 
balkanique : la première est l'assurance ab-
solue que tous les allies sont également dé-
cidés a accomplir un effort pour parvenir 
au but commur. Cet effort doit être tel qu'il ' 
ne laisse place à aucune probabilité d'insuc-
cès. La eeoonde condition est que soit éliminé 
le danger que constitue l'attitude équivoque 
de la Grèce. 

Iiougoslovenski Glassnlk (Revue serbe) : 
Nous ne reprochons pas à la Bulgarie de 

vouloir mettre a profit le moment actuel pour 
le règlement de la question macédonienne. 
Au point de vue d'un Bulgare éclairé, te 
gouvernera mt actuel serait accusé d'impré-
voyance et de manque de patriotisme s'il ne 
cherchait à profiter de l'occasion. Nous com-
prenons la douleur des Bulgares pour la 
porte de la Macédoine: mais 11» doivent en 
cnersneî la cau£e en eux-taôuM» ].., 

L'ANNIVERSAIRE DE NELSON 
Londres, 21 octobre. — L'hommage ren-

du aujourd'hui à la mémoire de Nelson a 
revêtu le caractère de grandeur qui s'ap-
pliquait à toute la flotte britannique. Mal-
gré la pluie, une foule nombreuse a dé-
filé pendant tout le jour devant le monu-
ment élevé en son honneur, où s'entas-
saient des couronnes envoyées do toutes 
les parties du globe et où on remarquait 
principalement celles des différentes esca-
dres anglaises qui, actuellement, montent 
une garde vigilante sur toutes les mers 
contre l'ennemi commun des allies. 

Une immense et magnifique couronne de 
lauriers a été déposée avec l'inscription 
suivante : «En souvenir des marins fran-
çais qui sont tombés à Trafaigar, compa-
triotes de nos camarades d'armes aujour-
d'hui. » 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 
Une Adresse de la Chambre 

serbe 
Au début de la séance, M. Paul Deschanel 

lit une dépêche de M. Nicolitch, président 
de la Chambre serbe, ainsi conçue : 

t Les représentants de la nation serbe ont 
été touchés des sentiments manifestés par 
la Chambre française. Au moment où nous 
sommes attaqués sur tout, tes fronts, ces 
manifestations de sympathie nous donne-
ront encore plus de force, plus de couraga 
pour défendre notre territoire et repousse* 
l'attaque de nos agresseurs. » 

Cette lecture est saluée d'applaucUssementï 
unanimes. 

« Messieurs, ajoute M. Paul Deschanel,1 

j'ai répondu au président de la Skoupchtina 
par une dépêche « affirmant notre admira-
tion pour la vaillante nation serbe qui dé-
fend la cause de tous les peuples libres. » 
(Applaudissements prolonges.) 

L'Affectation des Pères 
de Familles nombreuses 

M. Connevot et plusieurs de ses collègues 
ont déposé une proposition de résolution 
tendant à affecter au service de l'arrière les 
hommes mobilisés pères de familles nom-
breuses. 

Au nom de la commission, M. Rognon, 
rapporteur, donne son adhésion à cette mo-
tion, à condition qu'elle ne constitue pas da 
droits acquis et ne porte pas atteinte à la 
constitution de nos unités et de nos dépôts. 

M. Connevot dit que sa motion est signée 
de plus de 300 de ses collègues. Elle est 
inspirée par la nécessité de veiller au main-
tien des familles, d'enrayer la dépopulation 
et de travailler à la renaissance économique. 

L'orateur demande que les pères de qua-
tre enfants soient versés dans la dernière 
classe de la réserve territoriale, comme 
ceux de cinq â six enfants. 

M. Nady demande au ministre de la guerre 
^,<te préciser ses intentions dans sa réponse, 
'de façon qu'il n'y ait aucune équivoque et 

que les pères do familles nombreuses soient 
renvoyés du front. On n'a pas voulu d'une 
loi faisant aux pères de six enfants ur.3 

situation privilégiée. On a agi de même pour 
ceux de quatre enfants. Mais il ne faut pas 
d'équivoque, pas d'injustices; il ne faut pas 
que les désignations soient à la discrétion 
des commandants d'unité 

M. Vaiieres (Haute-Vienne) ne veut pas 
enlever des formations de combat les hom-
mes indispensables, mais il espère que le 
ministre fera revenir à l'arrière, sans équi-
voque, les pères de familles nombreuses. 

M. Mîllerand, ministre de la guerre, esl 
d'accord avec les précédents orateurs pour 
ne pas affaiblir les unités combattantes, ni 
tes services, mais 11 veut concilier les inté-
rêt» dont fi a la garde avec le souci des 
intérêts légitimes dont on a parlé à la tri-
bune. C'est pourquoi il accepte la proposi-
tion de résolution. « 

Celle-ci est adoptée. 

Recours devant la Commission 
supérieure des Allocations 

On discute ensuite une proposition de M* 
Galpin concernant les cas de recours de-
vant la commission supérieure des alloca-
tions. La commission d'assurance et de pré-
voyance sociale propose de rédiger ainsi 
l'article unique : 

« Quand une demande d'allocation est sou-
mise à la commission supérieure, si la déci-
sion n'est pas intervenue trois mois après 
le dépôt régulier du recours à la commis-
sion, les allocations seront provisoirement 
payées à partir du dépôt de ce recours. » 

En un discours do plus d'une heure de 
durée, M. Ferdinand Sougère signale nom-
bre d'abus et regrette qu'on ait souvent sup-
primé les allocations aux cultivatrices, sous 
prétexte qu'elles possèdent du bétail. Com-
ment cultiver les terres si on les force à ven-
dre le cheptel utile à la culture ? 

Il conclut pour que les pouvoirs publics 
ne laissent pas s'accréditer 1 idée qu'il y a 
eu deux poids et deux mesures. 

M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat à l'in-
térieur, demande à la Chambre d'adopter le 
texte proposé d'un commun accord par la 
commission et le gouvernement. L'article 
unique est adopté à mains levées. 

Le Règlement des Successions 
ouvertes pendant la Guerre 

A l'ordre du jour est inscrit le projet de 
loi relatif au règlement des successions ou-
vertes pendait la guerre, et spécialement des 
successions des militaires et marins. 

Ce projet règle les successions ouvertes 
depuis le premier jour de la mobilisation 
jusqu'à l'expiration du délai de deux ans, a 
compter-de le signature des traités de paix. 
Il dispose que chacun des héritiers majeurs 
peut demander le maintien de l'indivision 
pour tout ou partie des biens successoraux 
pour une durée de cinq ans renouvelable a 
partir du décès; qu'un administrateur provi-
soire à défaut de l'héritier absent peut faire 
procôdei à l'ouverture de la succession et à 
l'inventaire. 

Le projet déroge aux règles ordinaires 
en_ matière de partage et de licitatton, ré-' 
auit de moitié les honoraires des notaires 
et commissaires priseurs, abrège les délais 
et les formalités légales de jugements et de 
publications. 

Après observations de M. Siegfried, M. 
Adnen Vebor, rapporteur, expose les me-' 
dalités de la loi qui simplifie beaucoup la 
procédure. K 

M. Groussau se joint au rapporteur pour, 
soutenir que le principe de l'indivision est' 
Utile pour le règlement de toutes les suc-' 
cessions ouvertes, même antérieurement ti 
la guerre dans tes pays envahis. 

Comme cette question demande une étude 
supplémentaire, la suite de la discussion 
est renvoyée a jeudi prochain 

Séance levée à six heurî.s cinq. 

Au début de la séance on avait autorisé le 
ministre des travaux publics à accorder un' 
secours extraordinaire à la eommune de 
Souiac-sur-Mer en vue de la défense de son 
littoral. 

Les Nouveaux Monîtors 
de la Flotte anglaise 

Londres, 21 octobre. — Le représentant 
de la presse anglaise aux Dardanelles dé-
crit ainsi les nouveaux monitors de for-
mes étranges que tes Anglais ont cons-
truits depuis le i tut de la guerre. 

Par une belle journée de juillet, le pre-
mier d'entre eux arriva. Il était différent 
de tous les navires dans les environs. Il 
était tout bas, son pont presque au ni-
veau de l'eau. A l'avant, il avait un ca-
non de 9,2 pouces et à l'arrière, un long 
canon de G pouces. On «fit dit plutôt une 
pagode chinoise qu'un navire; mais son 
langage était de bon aloi, comme s'en 
aperçurent les Turcs, lorsque, quelques 
jours plus tard, le navire aua essuver son 
artillerie contre la côte d'Asie. Il fût suivi 
d'un autre oiseau de passage, plus petit 
encore, armé do deux beaux canons de C 
pouces entièrement neufs. Il était si pe-
tit et si jeune que personne n'avn'.t pris la 
peine de le baptiser et il portait un numé-
ro au lieu d'un nom. On peut difficile-
ment dire que son équipage de 70 hom-
mes vit à bord. Apparemment il est sus-
pendu. Les Turcs ont dû regarder le nou-
vel arrivé avec un mélange d'amusement 
et de mépris, mais ils ont dû déchanter 
lorsqu'ils se sont aperçus que le bébé pou-
vait lancer 100 livres d'explosifs a 20 kilo-
mètres de distance sans rien se fouler 

U Explosion 
la rue lac 

•ans la ue 
L'ACTION DES SOUS-MARINS ANGLAIS 
Londres, 21 octobre. - Un nouveau na-

vire allemand, le « Dalaeifren », de 1 046 
tonnes du port de Hambourg, a été tor-
pillé dans la Baltique. 

Tout porte à croire que ]a destruction 
du « Peçnambuco », du « Soederhamm », 
du « Dalaeifren » et du « Johanncs-Russ » 
sont 1 œuvre du même sous-marin, com-
me peut-être aussi la destruction des six 
autres navires torpillés précédemment. 

1- ans, 21 octobre. ~ Le pré/et de poli 
s est rendu ce matin à la morgue, où l'on 
continue à procéder à l'identification des 
victimes <Jj 1 explosion de la rue de Toi-1 

biac. On croit que cette funèbre opération 
ne prendra fin que demain, car la recorW 
naissance des corps est rendue très diffi-1 

trouvent
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nueZ ne^lers Ieil*eiKnements, il résulte* 
3« KL.nombro .def morts est de 43; celui? des blessés qui était de 57, est ramené à) 

mat r?£X
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R,s,6tiult décl*rés dans ld S?»LrLb fs,sé" u8ont actuellement soignés^ 1 hôpital Cochin, à l'hôpital dei 

la Croix-Rouge et à l'hôpital de la Pitié. 
NOUVELLE EXPLOSION 

Paris, 21 octobre. - Ce matin, tandis 
que les pompiers cherchaient sans re™ 
che sous les décombres, une boite, restée*' 
intacte, remuée un peù violemment pari 
Lrii

sauvet«ura- explosion, blessant trèsJ 
grièvement un médecin-major des BOrtH 
mers ainsi qh'un adjudant du mêmet' 
corps. Ces deux victimes sont le major dsl 

classe Desandres et l'adjudant LejeuneJ 
tous deux furent renversés et atteints;' 
gravement sur diverses parties du corps*1 

Ils ont été transportés au Val-de-GrAce. 
Paris.Tl octobre. — Voici in détail qui 

montrera comment cette explosion a pro< 
voqué des cas singuliers : 

La sentinelle, un soldat colonial, eau?» 
sait à l'entrée de l'usine avec une fem^' 
me et un gardien de la paix. L'explosion! 
se produit. Le soldat est projeté dans les 
airs et son corps va se jucher dans unef 
maison voisine. La femme, elle, est déca-; 

pitêe, son corps est projeté à 300 mètres 
de là et va tomber sur la chaussée d'un* 
rue. Par un hasard extraordinaire et heu-^ 
reux, l'agent, renversé seulement, s'es« 
relevé sans une égratigiutre. Son képf 
seul était en morceaux. 

V 
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SITUATION GRAVE 

Repli tfçs Serbes star Lta&ub 
Athènes, 21 octobre. — Après l'occupa-

tion de Kotsana cl d'tetip par les Bulga-
res, les Serbes se sonj repliés sur Uskub. 
(La population d'UskuS s quitté lu ville. 

•Les Serons reprenncEiî tîes 
Passiioïïs aax Autrichiens 

Paris, 21 octobre.— Au tud-ouest de 
Belgrade, annonce M. ; arcel liulin dans 
tËcho de Paris, dans la région au sud do 
Ripany, la lutte entre les troupes du géné-
ral Korvess et les Serbes prend un carac-
tère de plus en plus opiniâtre. Les Serbes, 
pans une contre-attaque merveilleuse, ont 
rejeté les Autrichiens sur leurs positions, 
plus au ncrrl de Ripm.y, et ont intligé à 
l'ennemi des pertes inouïes, en lui faisant 
)de nombreux prisonniers et en lui cap-
turant des mitrailleuses. 'Vautres unités 
n'attaque serbes, .u cours d'une vigou-
reuse et disespérée contre-offensive, ont 
réussi à s'emparer de nouveau des posi-
tions d'où l'ennemi les i.vait délogés au 

rix des plus sanglantes pertes. 
Dans la région entre Lucica, au sud-est 

^e Pozarevacs, la lutte continue avec une 
extrême opiniâtreté. 

•Grosses Pertes bulgares 
â Vranîa 

Rome, 21 octobre. — A Vrania, les pér-
îtes éprouvées par les Bulgares ont été 
(terribles. On parle de 10,000 de leurs sol-
dats tués en attaquant cette ville. Les 
IBerbes qui la défendaient ont. déployé un 
jtel acharnement qu'ils ont péri jusèù'au 
Dernier. 

Grande Bataille autour 
t2e Nsgotin 

Lausanne, 21 octobre (source alleman-
de). — Une grande bataille est engagée 
fentre les Serbes et les Bulgares autour de 
ÏSIégotin. Les combats durent nuit jour, 
teans interruption. 

Ces Siifets bulgares 
résidais! a 

Sur le Front russs 

Pétrograd, 21 octobre. — Tous les sujets 
bulgares aptes au service militaire seront 
déportés de Pétrograd dans les provinces 
jde Yaroslaw, dans un délai de trois jours. 
.Ceux qui ne sont pas aptes an service de-
vront a.ussi quitter la capitale et pourront 
irésider où ils voudront, sauf dans les ré-
gions des hostilités. 

Vlne Mission roumaine 
eia Fraisée eî en Sâussîe 

Pétrograd, 21 octobre. — Des télégram-
mes de Bucarest attribuent une gr" te 
importance à la mission roumaine qui (. :jt 
'arrivée h Odessa et qui se rend à Pétro-
jgrad et à Paris. 

Les Bufgsires coEîmètîesîf 
des Airccilés inouïes 

Nisch. 21 octobre. -- Les troupes bulga-

LES SUCCES D'IVANOFF 
Pétrograd, 21 octobre. — Il est regret-

table que de-! circonstances empêchent 
les. succès réellement très brillants du 
général Ivnnoff dans 1* sud d'exercer sur 
la situation générale ''influence qu'ils 
méritaient. Le général Ivanoff ne cher-
chait pas à avancer, fiiais plutôt à met-
tre en échec l'effort que faisait l'ennemi 
pour atteindre le chemin de fer à la bi-
furcation de Sarni et .pour nous déborder 
en tlanc dans ta région de Bovno. Les 
armées russes du Sud réussirent admira-
blement à atteindre ce résultat. 

Les Austro-Allemands, à qui des lan-
ternes magiques avaient montré le mi-
rage de Kicff et d'autres grandes villes, 
où, leur promettait-on, ils prendraient 
leurs quartiers d'hiver, ont été battus 
et défaits avec la dernière énergie. 

REPRESSION IMPLACABLE 
CONTRE LES POLONAIS 

Pétrograd, 21 octobre. — Des nouvel-
les très inquiétantes arrivent de Pologne. 
A Varsovie, à Lodz, à Pétrokow, les Al-
lemands ont perquisitionné chez tous les 
notables et en ont arrêté un grand nom-
bre en les accusant de haute trahison. 

Beaucoup d'entre eux ont été emmenés 
en Prusse orientale, à Thorn, et-enfermés 
dans la forteresse. Le soir môme, et sur 
la demande du procureur, lonel von 
Zeidlitz, le conseil de guerre prononçait 
73 condamnations à mort. 

Le lendemain, au petit jour, on fit sor-
tir les prisonniers dans la cour, et un of-
ficier allemand, parlant parfaitement le 
polonais, leur annonça qu'ils allaient être 
exécutés. Puis on les rangea contre le 
mur. Un peloton de soldats bur faisait 
face. Mais, soudain, un officier, surve-
nant, déclarait aux malheureux que le 
kaiser les graciait et commuait leur pei-
ne en celle des travaux forcés à perpé-
tuité. 

Les condamnés furent ensuite rame-
nés dans leurs villes d'origine, et là, trois 
jours de suite, on les promena à travers 
les rues, tête découverte et pieds nus, 
avec des écriteaux sur te dos et sur la 
poitriijf portant en grosses lettres ces 
mots : « Espion russe. » Puis ils furent 
ramenés en AHemnime, et personne ne 
sait où ils se trouvent à l'heure qu'il est. 

Le Roi d'Espagne 
à Saint-Sébastien 

Hendaye, 21 octobre. — Le. profes-
seur Mourc est parti mercredi soir, se 
rendant à Saint-Sébastien, où il a été 
reçu jeudi, dans la matinée, par S. M. 
Alphonse XIII. 

Le praticien bordelais a trouvé son il-
lustre client en parfaite santé et a déjeu-
né au palais de Miramar. 

Le roi quittera Saint-Sébastien vendre-
di, dans l'après-midi, se rendant à Ma-
drid, où l'appellent d'importantes affai-
res. 

Le roi suit avec beaucoup d'fntérêt 
les péripéties de la guerre européenne, 

subordonnés, avait l'air fort tranquille et 
tout à fait à son aise. 

Le docteur de Saint-Maurice est issu 
d'une famille très honorable des Antilles 
françaises, fils d'un ingénieur des ponts 
cl chaussées, frère d'un médecin-major 
et d'une institutrice. L'invasion l'obligea 
à quitter la ville de Laon, où il s'était 
fixé. Il se réfugia à Châteauroux, chez un 
de ses parents, pois vint à Paris pour y 
exercer sa profession. C'était, paralt-il, un 
médecin de valeur. 

Comme il cherchait, non sans difficulté, 
la clientèle, une annonce tomba sous ses 
yeux. Elle émanait du docteur Lombard. 
Le médecin parisien invitait ses confrères 
réfugiés dans la capitale à s'adresser à 
lui. Il leur promettait secours et appui. 
M. de Saint-Mcurice crut à ces promes-
ses, et c'est ainsi que les deux médecins 
entrèrent en relations. Le docteur Lom-
bard procura à M. de Saint-Maurice l'ap-
partemen* de la rue du Vieux-Colombier. 
Il se chargeait du loyer pour les débuts. 
L'affaire était doublement bonne. L'im-
meuble allait être exproprié. Le docteur 
Lombard songeait à s'en rendre acqué-
reur. En attendant, il envoya au docteur 
de Saint-Maurice tous les clients qu'il était 
incapable de soigner lui-même et que des 
rabatteurs lui adressaient. En premier 
lieu, bien entendu, il touchait sa com-
mission. 

Jusque-là, rien de trop anormal, étant 
données les habitudes du brasseur d'af-
faires qu'était le docteur Lombard; mais 
c'est ici qu'intervient le concours d'un 
secrétaire d'étnt-major de la place. A la 
vérité, M. de Saint-Maurice prétend avoir 
toujours ignoré l'existence de ce person-
nage, qui n'est pourtant pas un mythe, 
car son rôle consistait à reproduire les 
certificats du docteur mulâtre et à en 
attribuer la paternité aux deux majors 
de réserve dont il se procurait facilement, 
semble-t-il, la signature. 

^es qui ont pénétré en Serbie massacrent et nous pouvons assurer que la neutra-
pystéroaliquetnent toute la population ci- J lité de l'Espagne est pour nous, quoi qu'on 
jvile et incendient les villes et les villages. 
Pes atrocités sans nom ont été commises 
har eux dans le Timok et dans les légions 
jde la nouvelle Serbie, où ils ont réussi à 
pénétrer. 
! Des centaines d'hommes ont été fusil-
lés, pendus et brûlés vifs. Tous les en-
tants sont mutilés de façon abominable 
Jet massacrés avec des raffinements de 
[torture. Femmes et jeunes filles sont li-
vrées par les officiers au bon plaisir de 
Jeurs hommes, et la plupart, après avoir 
été outragées,, sont fusillées ou brûlées, 

i Les blessés et prisonniers faits aux 
troupes serbes ont, eux, les yeux crevés, 
ua langue arrachée, ou sont enduits de 
pétrole et brûlés vifs. Certaines atrocités 
Sont trop infâmes pour êtré dites, 
j Les soldats serbes, surexcités par ces 
cruautés, se battent avec une implacable 
fureur. 

Temftôfe sur le SESauube 
Bucarest, 21 octobre. — Le vent souf-

fle en rafales sur le Danube, soulevant 
pes vagues de deux mètres de hauteur et 
tendant la traversée très dangereuse. 

en dise, une neutralité bienveillante. 
Le roi Alphonse XIII s'occupe active-

ment de nos prisonniers en Allemagne, 
et nous savons de source autorisée qu'on 
lui doit le retour en France de bon nom-
bre de nos médecins et même de nos 
brancardiers et infirmiers; il a, du reste, 
envoyé auprès de l'ambassadeur d'Espa-
gne à Berlin un représentant accrédité, 
spécialement chargé d'aller visiter nos 
prisonniers et de s'occuper de leur ins-
tallation matérielle. 

L Angleterre offre Chypre 
à la Grèce 

Londres, 21 octobre. — Le « Daily Tele-
fcraph » apprend de bonne source que 
f Angleterre a formellement offert l'Ile de 
(Chypre à la Grèce; l'Ile serait remise au' 
gouvernement hellène aussitôt que les 
troupes grecques se seraient rangées aux 
fcôtés de celle de l'Entente, 
j Le « Daily Chronicle », de son côté, re-
çoit d'Athènes la confirmation de c:tte 
Nouvelle, et il apprend que l'offre de ces-
pion a été faite par l'Angleterre d'une fa-
çon formelle, et <.ue les autres puissances 
j&e l'Entente ont reçu communication de 
tette offre. 

Les Forces esesmles 
datte les Balkans 

Pétrograd. 21 octobre. —- Le colonel 
phoumsky donne une estimation raison-
' able des forces ennemies engagées dans 
es Balkans. 

11 compte l'armée bulgare pour 350,000 
ommes, dont 200,000 sont obligés de 

zarder les frontières grecque et roumaine 
jet le littoral, «estent donc 150,000 hom-
mes pour attaquer la Serbie et les alliés, 

L'Allemagne ne peut pas prendre un 
homme sur le front français; elle ne sau-
rait beaucoup dégarnir le front russe, où 
les effectifs sont' déjà réduits considéra-
blement après l'énorme dépense en hom-
mes de ces six derniers mois; elle devra 
âonc créer des formations nouvelles, ce 
qui lui sera difficile, car elle n'a pas d'im-
portantes réserves stratégiques. 

On peut estimer les Allemands sur le 
Danube à 170,000 hommes, ce qui expli-
que la lenteur de l'offensive de Macken-
sen, qui, ayant forcé le passage du fleu-
ve à grands coups de son artillerie, n'a 
pas progressé depuis une semaine. 

Il faut compter enfin sur l'appoint turc, 
qui ne peut dépasser 150,000 hommes, et 
même ce chiffre est difficile à atteindre, et 
le stock des munitions doit être jort bas. 

En résumé, il y aurait 470,000 hommes, 
dont une partie pour la Macédoine, et le 
reste divisé en deux groupes sur je Da-
nube et la frontière bulgare. 

Conclusion : La position des Serbes 
n'est pas aussi critique qu'on fxnttoatl le 
craindre, et leur admirable état-major 
saura tirer parti de leurs avantages stra-
tégiques. 

pînvoï «je Troupes grecrçïs?s 
à Sa Frontière bwSgajrs 

Athènes, 21 octobre. — Le gouvernement 
Hellénique a envoyé des troupes impor-
l tes le long de la frontière bulgare. 

la Grèzn mise su P-ïecS «Su Mur 
Rome, 21 octobre. — Selon la << Tri-

buna », lés ministres de l'Entente à Athè-
nes auraient conseillé au président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, de 
énoncer à toute politique équivoque, que 
es alliés ne toléreraient pas. Ils auraient 
emandé à - M. Zaîmis des explications 
omplètes sur la mobilisation grecque et 
ontre qui la Grèce a mobilisé; enfin, s'il 
e croyait pas qu'il était du devoir de la 
rèce d'aider la Serbie. 

fîolenîe Caespagnc de Presse 
con're le Soi ûe Koumnaale 
Tome, 21 octobre. — Selon une dépêche 

le Ducarcst, les journaix de l'opposition 
poursuivent une campagne violente contre 
le souverain. L'« Adcvrul * va même jus-
qu'à menacer le roi d'un mouvement po-
pulaire. 

20,000 Ausîro».^l!emaï!<3s $e 
| plus centre le M*>ftteidt(5|jro 

'"Amsterdam, 21 octobre (source alle-riande). — Vingt mille Austro-Allemands, 
vec de l'artillerie, sont arrivés à Sara-

jevo pour prendre l'offensive contre le 
Monténégro. 

de Clermont-Ferrand 
Clermont-Ferrrand, 21 octobre. — Le 

juge chargé de l'instruction avait con-
voqué dans son cabinet Mme Christoph'e 
et son fils, Jean, âgé de vingt-trois ans. 
Mine Christophle se rendit à la convoca-
tion du juge, en compagnie de son fils, 
d'amis dévoués de la famille et de Me 

Talon, ex-bàtonnier dà barreau de Riom, 
qu'elle avait choisi comme avocat-conseil. 

Mme Christophle est une f-,mme de qua-
rante-huit ans. On la vit passer, lente et 
calme, enveloppée dans ses voiles de crê-
pe, tandis que les personnes oui l'accom-
pagnaient allaient s'asseoir dans la salle 
réservée aux témoins. Son fils, Jean, qui 
a été versé dans les services auxiliaires 
du 320e 'e ligne, avait revêtu un élégant 
uniforme bleu horizon. C'est un jeune 
homrtio à l'aspect vigoureux, au teint co-
loré et dont les yeux brillent d'un doux 
éclat derrière son binocle. 

L'entretien dura fort longtemps. Il était 
près de sept heures quand il se termina. 
Lorsque Mme Christophle et son fils sor-
tirent, deux inspecteurs de la Sûreté les 
accompagnaient. M. Guérin, juge d'ins-
truction, avait décerné un mandat d'arrêt 
contre la mère et le fils. C'est que, depuis 
le premier moment, l'attitude de l'une et 
de l'autre ava.'t été particulièrement trou-
blante. 

Avant de se rendre chez le juge Mme 
Christophle avait reçu des journalistes 
dans son hôtel du cours Sabîon. L'entre-
tien avait d'ailleurs été de courte durée. 
Dès les premiers mots ir le drame, elle 
les avait arrêtés : « Inutile, Messieurs, je 
suis extrêmement fatiguée et malade; 
voyez M* ' alon. » 

Quant à M" Talon, il se refusa à toute 
interview. « Je re puis répondre à l'heure 

«actuelle. Il court dans le ■ public d'abomi-
nables calomnies. Un jour viendra peut-
être où nous pourrons nous en laver. 
Nous ne.soi. mes pas encore juridique-
ment accusés. Nous n'avons donc pas à 
nous défendre. » 

Quelle tragédie atroce et sanglante 
s'est jouée 7 Si le fils est coupable, que) 
est le rôle de la mère? A-t-elle tenté, le 
forfait accompli, d'en empêcher la divul-
gation pour sauver au moins l'honneur de 
îa famille ? Que va-t-on découvrir dans le 
tréfonds de ces deux Ames lorsque le voile 
du mystère sera complètement soulevé ? 

Les Réformes 
frauduleuses 

L'Explosion 
la rue 

43 Morte et57 Blessés 
Paris, 21 octobre. — Une terrible ca-

tastrophe, que nous avons signalée hier 
dans nos dernières éditions, s est produi-
te rue de Tolbiac, dans une fabrique de 
grenades à main pour l'armée, où une 
explosion s'est produite. La force de la 
déflagration a été telle que, jusqu'à une 
distance de 500 mètres, toutes les vitres 
des maisons avoisinantes, les fils des trol-
leys des tramways, ainsi que les vitraux 
de l'église Sainte-Anne, mt été brisés. Il 
n'y a •plus de carreaux dans un rayon de 
un kilomètre 1 

La fabrique occupait environ 200 ou-
vriers et ouvrières. Construite en plan-
ches, elle comprenait un espace de 600 
mètres carrés environ. 

UN CHOC DESASTREUX 
La catastrophe s'est oroduite dans les 

conditions que voici : Il était deux heures 
et quart de l'après-midi. Le personnel de 
l'usine était en plein travail. Un camion-
automobile était venu charger différentes 
caisses et se trouvait à peu près au cen-
tre des ateliers, divisés en deux corps de 
bâtiment séparés par un large chemin ser-
vant au passage des voitures. Chargé des 
caiss's qu'il devait transporter, le camion^ 
démarra. Quelques secondes avant d'ar-
river à la porte de sortie tomba una 
caisse. Le contenu fit explosion. La déto-
nation fut terrifiante, ses conséquences ef-
froyables. 

AU SECOURS 

Les pompiers de cinq casernes accou-
rurent en hâte. La fumée épaisse, enve-
loppant tout, rendit les premières opéra-
tions de .auvetage très difficiles. 

M. Delanglade, commissaire du quar-
tier, dont les bureaux sont voisins de la 
fabrique, se trouvait, ainsi que ?on secré-
taire, M. Dubie, dans les dépendances 
de son commissariat. Tous deux eussent 
tout au moins été sérieusement blessés 
s'ils s'étaient trouvés dans 1 ur cabinet, 
qui fut bouleverse", et sur les murs du-
quel on trouva incrustés de nombreux 
morceaux de métal. Les magistrats s'é-
taient rendus sur les lieux tout de suite, 
taient vers le ciel, avec une naisse fumée. 

Les bâtiments de la fabrique étaient 
sapés au ras du sol, les décombres flam-
baient, tandis que s'en échappaient des 
clameurs de douleur et d'épouvante. 

L'ENQUETE 
De l'enquête à laquelle s'est livrée la 

préfecture de police, il ressort que la cau-
se de l'accident ne peut être imputée qu'à 
la maladresse d'une ouvrière qui fit choir 
(passage censuré) à l'endroit môme où 
s'effectuait le»chargement (passage cen-
suré) dans les camions. 

Déjà, il y a une quinzaine de jours, un 
semblable accident s'était produit, mais 
heureusement n'avait pas eu les graves 
conséquences de celui-ci. Hier, plus de 
10,000 (passage censuré) prêtes à être li-
vrée? explosèrent en une seule fois. Fort 
heureusement, et grflee à l'arrivée des l 
pompiers, l'explosion de la poudrière et ' 
des détonateurs put être évitée. 

LES VICTIMES 
D'après les derniers renseignements, le 

nombre des victimes est de 43 morts et 
57 blessés, dont 2 décédés à l'hôpital de 
la Croix-Rouge. 

LES FOUILLES 
Dès la première heure, ce i latin, les re-

cherches ont continué. Les pompiers ont 
retrouvé quelques débris humains entière-
ment calcinés, de nombreux chapeaux et 
casquettes auxquels adhèrent encore-des 
débris humains. 

y a un an 
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La bataille se poursuit, acharnée, sur 
l'Yser. Les alliés reprennent Lombaert-
zyde et s'emparent de mitrailleuses alle-
mandes devant Dixmude. Us perdent du 
terrain sur quelques points autour de La 
Bassée et en gagnent à l'est d'Armen-
tières. 

L'offensive énergique-ae l'armée russe, 
qui a franchi la Visfiiè sur un large {ront, 
ne i encon tre aucune résistance de la part 
des Allemands; ces derniers poursuivent 
leur retraite. Dans les tranchées, sous 
lvangorod, les Busses s'emparent d'une 
grande quantité de munitions. 

Mort du sénateur Reymond, pilote-avia-
teur. 

— o 

Société de Géographie commerciale 

térersce de fll. E. Sabaîier 
Jeudi soir, dans le grand amphithéâtre de 

l'Athénée, où se pressait une foule nombreu-
se et choisie, M. E. Sabatier, notaire à Alger, 
a donné une très intéressante conférence, 
sous le patronage de la Société de géogra-
phie commerciaie de Bordeaux. 

M* Meugeot, vice-président de la Société, 
remplaçant M. Rôd-el, retenu par un deuil 
récent, assisté de MM. Armaignac et Aude-
bert, a présenté au public, en termes juste-
ment élogieux, M. E. Sabatier, qui a parlé 
de « l'Algérie et de la Guerre ». Sa con-
férence, dont nous regrettons de ne pouvoir 
donner que le compte rendu très succinct, 
a été écoutée avec le plus vif intérêt, et a 
été souvent interrompue par do chaleureux 
applaudissements. 

D'abord, M. Sabatier indique l'inquiétude 
de certains Français sur l'attitude que pren-
drait devant la guerre l'Algérie, composée 
d'une race si différente de la nôtre et d'élé-
ments étrangers. Suit une étude très pous-
sée dans sa documentation sur la menta-
lité algérienne, que les uns accusaient de 
séparatisme, tandis que d'autres repro-
chaient aux colons de ne pas être suffisam-
ment justes à l'égard des indigènes. D'où 
cette question troublante : « Comment l'Al-
gérie va-t-elle accueillir le conflit euro-
péen î » 

Or, dès le 4 août 1914. jamais élan plus 
spontané et plus complet ne jeta le peuple 
algérien dans la lutte. Plus de cent mille 
soldats, résolus à tous les héroïsmes, ré-
pondirent en quelques heures à la mobili-
sation. « Toutes les armes, toutes les gloi-
res, étaient réunies ». Partout se multipliè-
rent les engagements volontaires. 

Ce fut ensuite l'organisation rapide et 
méthodique, par ceux qui restaient, de l'as-
sistance aux blessés et aux familles. En 
quelques jours, les recettes dépassèrent les 
prévisions. Enfin, de ses merveilleuses res-
sources, l'Algérie contribua au ravitaille-
ment de la Métropole. « Voila comment s'est 
comporté ce peuple nouveau. Y a-t-il quel-
que chose dans cette conduite qui fasse en-
trevoir des idées de séparation ? » 

M. Sabatier. examinant la répercussion de 
la guerre sur l'inébranlable loyalisme de l'Al-
gérie, pousse oa cri • « Ce peuple nouveau, 
c'est la France ! » 

Sans doute, la religion musulmane oppose 
encore son frein millénaire à notre assimi-
lation de soixante ans. Pour substituer l'un 
à l'autre et subjuguer les âmes, il faudra 
beaucoup de temps, de générosité, de tact, 
et de justice. C'est ce que demande l'Algérie. 
C'est ce que feront les Français. 

M. Sabatier termine sa belle conférence 
en exaltent l'Algérie, ses qualités et ses ver-
tus, et ce fut comme un premier tribut de 
la noble dette de reconnaissance do la mère 
patrie à sa fille héroïque. 

Remise de Décorations 
Le général de division Comby, adjoint au 

général commandant la 18e région, remet-
tra, samedi matin 23 octobre, au cours d'u-
ne prise d'armes qui aura lieu à neuf heu-
res, sur les allées de Tonrny, des croix de 
la Légion d'honneur, des médailles mili-
taires et des croix de guerre. 

A l'Ordre du Jour 
Nous apprenons avec plaisir la citation 

dont vient d'être l'objet un de nos jeunes 
compatriotes, M.' Jean Kraft, ancien élève 
du lycée de Bordeaux, aspirant de marine 
à bord du « Charlemagne • : 

« A° dirigé d'un3 façon particulièrement 
parfaite le service de télémétrie sous un feu 
violent, dans dos avant-postels n'ayant au-
cune protection. » 

Cette citation entraîne l'attribution d 
croix de guerre avec palme. 

la 

--- « — 

Consulat du Mexique 
Nous recevons de M. le Consul du Mexique 

•la note suivante, avec prière d'insérer : ' 
• 1,0 Consul du Mexique à Bordeaux fait 

savoir aux commerçants que les documents 
de tout « cargo » consigné au Mexique de-
vront être expédiés par c© consulat, dans 
l'intelligence que ceux qui envoient leurs 
marchandises sans ce requis paieront dou-
bles droits. » 

En Angleterre 
La Chambre des Lords pétrit 

les Crimes allemands 
Londres, 21 octobre. — A la Chambre 

des lords, lord Desart a demandé des 
renseignements au sujet de l'exécution à 
Bruxelles de miss Cavell. 

Lord Lansdowne a fait la déclaration 
suivante : 

« Voici quelques mois que nous sommes 
sans cesse révoltés par des faits dont 
chacun est plus déplorable, plus pénible 
que celui qui l'a précédé. Maïs je doute 
que rien ait ému davantage le leuple an-
glais que ta, manière dont cette malheu-

Beaux-Arts 
Chez Imbertl, cours de l'Intendance, M1* 

Villeneuve expose un portrait de femme 
d'exécution tranche et vigoureuse. M"«" Vil-
leneuve ont ouvert au numéro 90 de la rue 
de l'Ecole-Normale, à Caudéran, un cours 
de peinture, de dessin industriel, etc., où 
l'on peut se faire inscrire tous les jours. 
L'ens»lgneinent y est donné d'une façon 
complète.  » 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Trois pupilles viennent encore de se dis-

tinguer : 
Le caporal Ch..., des tirailleurs marocains, 

déjà titulaire de la croix de guerre, vient 
d'être de nouveau cité à l'ordre du jour. 

Le soldat C..., du ,..e d'infanterie, a été 
nommé caporal. 

Le sergent T..., du ...e d'infanterie colo-
niale, a été promu adjudant. 

Une Glande Conférence 
à Bordeaux 

Nous apprenons que te mercredi, 3 no-
vembre, à huit heures et demie du soir, une 
grande conférence sera donnée à l'Alham-
bra-Théâtre au profit de l'Alliance franco-
belge. Les orateurs seront Mme Marcelle Ti-
nayre, l'écrivain bien connu, et notre colla-
borateur Maurice Wilmotte, professeur à 
l'Université de Liège, agréé à la Sorbonne. 

Décapité par un Tramway 
Jeudi après-midi, un troupeau de porcs 

était dirigé vers le marché aux bestiaux, 
rue Saint-Vincent-de-Paul, lorsqu'un de ces 
honnêtes pachydermes, ne trouvant certaine-
ment pas la destination de son goût, fit dami-

Paris, 21 octobre. — L'affaire des réfor-
mes frauduleuses pren.i une grande ex-
tension. Les faits découverts par la Sû-

| reté générale et que l'enquête militaire a 
confirmés, en en faisant connaître le ca-
ractère et l'étendue, sont excessivement 
graves et, dès maintenant, on peut être 
assuré que les dix-neuf arrestations déjà 

, opérées seront suivies de beaucoup d'au-
1 très. 

On affirme que trois cents personnes 
environ seront comprises dans les pour-
suites. Les personnes écrouées actuelle-
ment sont trois médecins, tous mobilisés 
et devenus par suite aides-majors, trois 
secrétaires d'état-major appartenant à la 
22e section et treize commerçants. 

Une singulière Maison 
*ïe Convalescence 

Vers la fin-de mai 1915, le docteur Lom-
bard entrait, avec le titre de médecin en 
chef et de vice-président du conseil d'ad-
ministration, à la maison Gillet, hôpital 
auxiliaire numéro 38. L'hôpital Gillet 
est installé dans l'immeuble de l'an-
cien restaurant Gillet, \ieil établissement 
parisien, situé 2, avenue de Maillot, à l'an-
gle de l'avenue de Neuilly. Ce fut lè qu'à 
l'aide de faux certificats on envoyait à 
la réforme ou bien en versait dans le 
service auxiliaire ceux des hospitalisés as-
sez riches pour rémunérer les concours 
nécessaires. D'autres étaient maintenus 
en traitement indéfiniment. 

La vie n'était d'ailleu's pas triste dans 
cette maison, particulièrement hospita-
lière. Les malades avaient à leur disposi-
tion tout le luxe qu'ils désiraient. On cite 
des repas où les convives payaient cin 
quante francs-; par tête. Quelle était, dans 

i Cet étrange établissement, l'attitude du 

QLes Ângltùs à quelques 
Kilomètres . e Baçdndf?) 

»«î^n?•^es, 21 oct°bre. — D'après une in- » 
formation reçu", d-> Perse, les forces bri- } dignes d'être contées; c est ainsi qu à en 
Bagdad615 S

°
 tr0uvent à

 quelques milles de 

I II est impossible ■ d'obtenir des milieux 
pfficiels confirmation de la nouvcllo. Les 
germers rapports parvenus de ce théâtre 
He la guerre étaient dates de fin septem-
bre, et annonçaient une victoire anglaise 
fe Kut-el-Arab. On fit remarquer qu'il 
h existait aucune localité importante entre 
Kut et Bagdad, distantes l'une de l'autre 
tà environ 20y kilomètre,. 

médecin-chef? C'est ce qu'il est assez dit-
fici'i; de préciser, car à ce sujet, les lan-
gues ne se délient pas aisément. Sans 
doute, aux réticences et aux sous-enten-

, dus, il 6emt le bien qu'il y oit des histoires 
dignes d'être contées' c est ainsi qu'à en 
croire la chronique, le docteur Lombard 
v aurait, fait de son second, 'c docteur 
de Saint-Maurice, une ■ orte de Fregoli, 
se muant tour à tour en chauffeur, en va-
let ou même ta ««nfrèri. 

A quelles bicarrés combinaisons corres-
pondaient d'aussi étranges travestisse-
ments ? C'est co ' u'on ne tardera pas à 
savoir sans doute. Quoi qu'il en soit, Lom 
bard, bon vivant, jovial, très aimable 

yron aimable^ .BRUT, ses, .cellabo.rata.urs et 

le fras animal, sans doute peu familiarisé 
avec la circulation bordelaise, heurta un 
tram venant de la j?a<re du Midi et se logea 
entre la voiture motrice et sa remorque. 
L'aKaire fut vite réglée au détriment du 
porc, qui subit la décapitation pure et sim-
ple. Le corps de la victime fut transporté au 
marché, tandis qu'un rassemblement discu-
tait et éiswte p«ut-être encore ÔUT les cau-
ses de cette affaire. 

-sé-

reuse infirmière a été exécutée. Je sup- i t*ur et partit à toutes jambes. Dans sa fuite 
pose que je dois dire exécutée de sang-
froid. 

» B parait certain qu'elle s'était exposée 
à une punition eut-être sévère, mais je 
n'hésite pas à dire qu'on aurait pu «au 
moins s'attendre à une mesure de clé-
mence qu'aucun pays civilisé n'aurait re-
fusée à une personne qui n'était pas seu-
lement une femme, mais une femme très 
brave, très déveuée, qui consacrait tous 
ses efforts et toute son énergie à adou-
cir les souffrances d'autrui. 

» L'ambassadeur des Etals-Unis a com-
muniqué au Foreign Office un rapport du 
ministre des Etats-Unis à Bruxelles, rap-
port qui montre que jusqu'au dernier 
moment, les représentants de l'Espagne 
et des Etats-Unis à Bruxelles ont fait 
tous leurs efforts pour obtenir une com-
mutation de peine ou tout au moins un 
sursis. Ce rapport va être publié sans 
retard. 

» Deux Françaises devaient être exécu-
tées lundi dernier pour avoir donné asile 
à des soldats français: mais à la suite 
d'énergiques représentations faites par le 

se déclarer impasse Brulatour, dans un im-
meuble appartenant à Mme Darius, es 
pompiers se rendirent sur les lieux et ne 
purent découvrir le moindre feu. Le sinis-
tre se bornait à une cheminée qui avait 
brûlé un instant trop fort. 

Disparue. — Dame de quarante-neuf ans, 
de taille moyenne, a .einte de neurasthénie, 
habillée d'un costume .impie, noir, cha-
peau de crêpe avec i iiie sur le derrière 
tombant jusqu'en bas, chaussie de botttnes, 
et ayant une bague et un anneau d'alliance, 
une chaîne . i sautoir et une contre, le tout 
en or, plus un collier avec une croix en or. 
Prière d'aviser cours Saint-Médard, 94. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
Dans son audience de jeudi 21 octobre, 

le tribunal correctionnel a prononcé les 
condamnations suivantes : 

Marie-Louise B..., 69 ans, femme de mé-
nage, demeurant à Bordeaux, surprise en 
flagrant délit de vol d'un sac à main dans 
une église, quatre mois de prison. 

— Vicente Cundin, Espagnol, 31 ans, ma-
nœuvre, demeurant à Bordeaux, 5, rue Ber-
geon, inculpé d'infracion à un arrêté d'ex-
pulsion qui lui avait été notifié à Lesparre 
en 19C5, un mois de prison. 

— Alphonse Fabre, 43 ans, plongeur, de-
meurant à Bordeaux, 67, rue du Château-
d'Eau, a fait du tapage dans un établisse-
ment public et a injurié ensuite les agents 
18 fr. d'amende. 

— Jeanne Cauquil, 33 ans, débitante, 63, 
rue de Rigoulet, a ouvert un. débit de bois-
son sans en faire la déclaration à la mai-
rie, conformément à la loi du 17 juillet 
1880, 50 fr. d'amende. 

— Adolphe Verrier, 28 ans, journalier, 
sans domicile fixe, a demandé l'aumône 
à la porte d'une église, deux mois de pri-
son. -

— Eusèbe Renaud, 22 ans, maçon, demeu-
rant à Bordeaux, rue Rougier, 28, a men-
dié de porte en porte, un mois de prison. 

CONSEIL DE GUERRE H8» RÉGION) 
Présidence de M. le Lieutenant-Colonel RABIN. 

ACCAPAREMENT POUR LE COMPTE 
DE L'ALLEMAGNE 

Dans sa séance du jeudi 21 octobre, le 
conseil de guerre de la 18e région a jugé une 
affaire d'accaparement pour le compte de 
l'Allemagne dans laquelle était poursuivi un 
sujet allemand, le nommé Conrad Freund, 
dit Conrad Percy. 

Dans le courant du 2e trimestre 1915, 
Freund était courtier en produits résineux à 
Talence. Il s'était mis en rapport avec des 
commerçants landais pour expédier en Alle-
magne des quantités considérables d'essence 
de térébenthine. 

Il prétendait que ces marchandises étaient 
destinées à la Suisse, mais la saisie de sa 
correspondance fit découvrir que ces expé-
ditions étaient destinées à nos ennemis. 

Le conseil de guerre a condamné Conrad 
Freund à la peine de dix ans de prison et 
à la confiscation de 150 tonnes de colophane 
qui devaient être dirigées sur l'Allemagne 
et qui avaient été saisies à Labouheyre 
(Landes). 

Incendie d'effets appartenant à l'Etat 
Paul-Jean Amoretti, de la section de ré-

pression du 6e à l'île Madame, est accusé : 
1° d'incendie d'un magasin de literie; 2° de 
destruction d'effets appartenant à l'Etat. 

Le 13 septembre 1915, Amoretti, étant en 
cellule, était parvenu a en partir en faisant 
preuve d'une souplesse extraordinaire. Il 
s'était emparé, dans le couloir, d'une lampe, 
avait renversé une partie du contenu sur 
sa chemise, qu'il avait allumée com»e une 
torche, et avait répandu le reste dans un 
magasin qu'il avait atteint en grimpant sur 
une planche à bagage. Le feu avait pria, 
et, déjà les dégâts étaient assez importants 
lorsqu'on put éteindre l'incendie. 

On chercha le coupable et les soupçons 
s'étaient portés sur plusieurs disciplinaires 
lorsque spontanément Amoretti avoua qu'il 
était le coupable et expliqua comment il 
avait procédé pour commettre son crime, 
après lequel il avait lacéré divers objets d'ha-
billement. 

Le conseil l'a condamné à cinq ans de tra-
vaux forcés et à la dégradation militaire. 
Dissipation d'effets, bris do clôture 

et outrages à un supérieur 
Le 10 août 191.5, le sol.'lat Lucien Jarlant, 

do la section spéciale A du 6e régimes' d'ià-
fantorle, ayant essayé de s'évwW fut arrêté 
aussitôt et, n'ayant'pu remettra certains ef-
fets d'habi'iement qu'il avait emportés, il 
fut enf-ermé dans les locaux disciplinaire?. 
Là. il descella un grillage et, lorsque son 
capitaine entra dans sa cellule pour cons-
tater les dégâts, il fut pris d'un accès de 
fureur et injuria grossièrement cet officier. 

Le- conseil de guerre l'a condamné à cinq 
ans de travaux publics. 
Désertion à l'intérieur en temps de guerre 

Jean Farbos, soldat au 140e territorial d'in-
fanterie, après avoir été au front, fut blessé 
et évacué a Bordeaux. Avant obtenu un ",on 
gé de convalescence de sept jours expirant le 
29 décembre 1914, il ne rejoignit pas son 
corps et resta absent pendant huit mois, 
jusqu'au 30 août 1915, jour où 11 fut arrêté à 
Talence. 

I! a été condamné à trois ans de travaux 
publics. 

Outrages à un supérieur 
Le 30 août 1915, Louis Joubert, soldat au 

34e régiment d'infanterie, se présenta au rap-
port en état complet d'ivresse et dans une 
tenue défectueuse. Aux observations de son 
adjudant, il répondit avec insolence et fut 
mis, pour ce fait, en prévention de conseil 
de guerre. * 

Un mois de prison. 

forts des organisateurs. Le chef-d'œuvre de 
Puccini est en effet une des meilleures piè-
ces du répertoire lyrique, et la façon dont 
il sera chanté permet d'affirmer que l'im-
mense salie de lft rue d'Alzon sera comble. 

La location ouvrira lundi. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi, en soirée à huit heures et demie, 

première représentation (création à Bor-
deaux) : «le Poêle mobile», comédie-bouffe 
en un acte, de MM. J. MaTche et F. Dalat, 
avec Mme J. Guny (du Théâtre des Variétés) 
Mlle Alberte Hubert (du Théâtre de Liège), 
M. Fombelle (du Grand-Guignol), M. Lu-
cien Hubert (du Théâtre d'Anvers). 

A la demande générale : « Perrette et le 
Pot au lait », la charmante opérette qui ob-
tint un si vif succès la saison dernière, fera 
partie de cet attrayant programme. Nous y 
retrouverons Mme O'Deyer, la brillante créa-
trice du rôle de Perrette, et MM. Rond et 
Romanes, dans les rôles de Perrin et du père 
Mathieu. 

Programme cinématographique de pre-
mier choix. 

Abonnements et location ouverts tous les 
jours, sans augmentation de prix, de deux 
a six heures du soir. 

American-Park 
Prochainement, ouverture de la nouvelle 

salle de skatins?. Immçbiliséeiusqu'alorsçar la 
mobilisation, elle sera ouverte au publlo»dans 
quelques jours. La piste cimentée et entière-
ment neuve, permettra à tous les fervents du 
patin d'eiercer ce sport. De nombreuses at-
tractions y seront jointes. Tous les Jours, pa-
tinage. Entrée générale êS centimes. 

Scala-Xhéâtre 
Samedi, grande soirée de gala. Au pro-

gramme : « Zidore », vaudeville en deux ac-
tes, et « O. N. P. D. B. », comédie en un 
acte, avec le concours du populaire comique 
Sorius. 

Alhambra-Skating 
D'importantes améliorations ont été appor-

tées au rink de la rue d-'Alzoh, qui sera ou-
vert au public le vendredi 29 courant, à des 
prix défiant toute conayrreuce. Les profes-
seurs mis à la disposition des débutants se-
ront Camille de "Vaudrey, champion du 
monde, et Mme de Vaudrey.  » 

Skatihjç-Palace 
Séances de Gala avec Jacobs. 

A partir de samedi, tous tes jours, en ma-
tinée, l'extraordinaire Jacobs dans un pro-
gramme de prestigitation unique. Samedi, 
matinée et soirée de gala. Patinage, jeux et 
attractions diverses. 

Ballet Belioni 
En vue du grand ballet «les Nations alliées», 

qui doit être donné prochainement en soirée 
de grand gala au prolit de l'Association des 
H. L. R. de la Gironde, les personnes qui ont 
déjà répété ce ballet sont priées de se rendre 
à l'école de danse de M. Belioni, 12, rue Char-
ies-Marionneau, dimanche 24 courant, à dix 
heures du matin. 

Salle Saint-Genès 
Dimanche 24 courant, a quatorze heures et 

demi*, dans la salle des têtes de Saint-Genès, 
une matinée artistique sera donnée au proti* 
des blessés militaires avec le concours de 
Mmes Lucas, Lalanne, Amalric, Astruc, Muile 
Faure; de MM. Barreau, Roger Vincent, Albert 
Therval, Ricard. Au -programme : «l'Anglais 
tel qu'on le parle », de Tristan Bernard, joué 
par Mlle Délia Col, MM. Hcnrion, Labarrêre, 
bellian, Liauzu, Vannier. 

Entrée par carte d'invitation on dépôt école 
Saint-Genès, 160, rue de Saint-Genès; maison 
Bormond. 9, rue Sainte-Catherine. 

On peut retenir ses places moyennant, une 
location de 50 centimes. 

Keclterclies sïe SoMafs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchant leurs familles 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de donner des nouvelles des soldats suivants : 

Jacques de Barbeyrac, sous-lieutenant au 7e 
colonial, Se compagnie, blessé grièvement le 
30 septembre et présumé prisonnier. — Aviser 
Mme de Barbeyrac, a Darrieux, Saint-Vivien 
du Médoo (Gironde). 

Jean-Gustave Bernard, caporal au 57e d'in-
fanterie. Se. compagnie, blessé et disparu en 
octobre 1914 à Vaucîerc. — Aviser Mme Jeanne 
Bernard, a l'île Nouvelle, Blaye (Gironde), qui 
prie le grand blessé ayant donné des nouvelles 
de M. Jnnowski. 45, rue Montgolfier, à Bor-
deaux, de vouloir bien se faire connaître. 

LA FOIRE 
Muslc-Hall Ilénévol. — Vendredi, grand gala 

avec Walton's and C», Robertson, Lucie, Ga-
biska et Lizzi. Alfonse et miss Mary, Buffalo, 
et l'extraordinaire BénévM. 

Théâtre Ténoska. — Vendredi, grand gala 
avejs l'illusionniste Doriano, l'humoriste I.e-
clerc, les Jeunes Marvillys et la célèbre voyante 
Ténoska. 

Cet admirable sujet : 

Nos Infirmières 
est traité par s 

Abel HERMANT, 
André MULLER, 

PABIANO, ' 
FONTAN, 
Albert OUILLAUMB» 
HÉROUARD, 
1CART, 
LÉOtNNEC, 
SOHEK, 
TOURAINB. etc. 

dam te numéro de 

Un Allié peu commode 
Jeudi après-midi, un jeune Russe s'intro-

duisait par la fenêtre d'une maison de la 
rue Rivière, dont la propriétaire était ab-
sente. Dés qu'il fut dans la place, notre 
allié se mit en devoir de briser le plus effi-
cacement possible la mobilier qui l'entourait. 
Attirés par le bruit, les voisins accoururent, 
mais^ trep tard, l'auteur du vacarme ayant 
eu lè temps de s'enfuir. Il fut néanmoins 
reconnu pour être un ancien locataire de la 
maison ayant été en discorde avec sa pro-
priétaire ces temps derniers où, SUT un con-
gé définitif, il avait, promis de faire payer 
cher, à sa logeuse, son renvoi. 

tions ont été ajournées jusqu'à ce que 
l'empereur d'Allemagne ait étudié l'affai 
re. » i 

Un Disparu retrouvé 
pape et par le roi d'Espagne, les exécu- j

 N
 apprenons que M. Lavielle, gardien 

de la paix dans notre ville, enrôlé dès*le 
début a* la mobilisation et qui n'avait pas 
donné de nouvelles à sa famille habitant 
Bordeaux, depuis le 25 août 1914; vient d'é-
crire, il y a quelques jours. Il annonce qu a-
près avoir été blessé et abandonné plusieurs 
heures sur le ctiamp de bataille, il fut ramas-
sé par les Boches, dont il est depuis ce temps 
prisonnier. A „ 

Voilà qui est fait pour donner de 1 espoir 
aux familles depuis longtemps sans nouvel-
les d'un disparu. 

La Fabrication des 
Munitions en Angleterre 

Londres, 21 octobre. -— 1,002 usines sont 
actuellement sous le contrôle direct du mi-
nistère des munitions. 

Londres, 21 octobre. — La production 
de munitions de toutes catégories a qua-
druplé depuis que M. Lloyd George est 
devenu ministre des munitions., 

Le Butin de Champagne 
Lyon, 21 octobre. — La nuit dernière est 

nassé un train spécial de 55 wagons con-
tenant des épaves allemandes provenant 
de Champagne. 

ARTILLERIE 
Territoriale. — Sont nommés ou promus 

aux srrîMles ci-après et maintenus dano leur 
poeitïen actuelle : 

Au gr»«Ve e> capitaine : les lieutenants 
Glayzal, Sablière, du 24e; Lions du 34e; Freu-
denreloh du 3e à pied détaché du l'entrepôt 
général d'Angers; Lesfargues, du lie; Maln-
froy, du Sflie; Dumont, du 33e; Astaix, du 5Se. 

Au grade de lieutenant : les sotts-Ueute-
X aaaia, BBp*4ev*k An. a^.T.ftsbm^.diwiS*^ 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaign« 

Petite Chronique 
Vol à la tire. — Mme veuve Marie .N'eu-

ville, soixante-dix ans, habitant à Clërmont-
Ferrand, de passage dans notre ville lundi 
dernier, a été victime d'un adroit filou qui 
lui a volé un sac contenant uoe somme Je 
2.600 n\, dans le parcours du tram du cours 
Victor-Hugo à la rue Régis. Mme Neuville 
avait caehé son rac ''ans la poche de son 
jupon. Une enquête est ouverte. 

InfanticidQ. — Mercredi après-midi, Mlle 
Laveaux, fille d'un sous-brigadier de police 
découvrait quai de Paludate, en face du au 
méro 60, le cadavre d un nouveau-né enve-
loppé dans une chemise de femme et des 
serviettes maculées de sang. Après les oons-
tatatior ; d'usage faites pur M, Lagardôre, 
commissaire do ©unième arrondissement, et 
M. le decteur l^ageanère, le cerps a été 
transporté à la Morgue aux fins d'examen 
médical. 

Fausse aSerte. — Jeudi après-midi, les 
pompiers de la rue d'Ornano étaient avisés 

^Ul4j$»i*t<p:<*wieot qu'un inc«.n<Ua vaaalt de 

Apolio-Théatrc 
La Revue entière du « Concert Mayol ». — 

La critique bordelaise a constaté l'éclatant 
succès' remporté par tous les artistes du 
concert Mayol : Damia, Peiissier, Alice de 
Tender, Parisy's, Docin, Faraboni, en tête 
de la distribution de « Tout va bien •, la 
revue à grand spectacle en deux actes, et 
qui sera donnée-lôus les soirs, avec une ma-
tinée le dimanche 24 courant. 

Il sera prudent de retenir ses places au 
bureau de location ouvert tous les jours de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Par suite d'engagements antérieurs, quel 
que soit son succès, la troupe du concert 
Mayol ne pourra prolonger ses représenta-
tions au otedà du mercredi 27 courant in-
clus. 

Berthe Bady à Bordeaux. —- Jeudi 28 cou-
rant, en matinée . «l'Age d'aimer» avec 
Mlle Berthe Bady dans le rôle «ru'elle a joué 
à Paris. En soirée, « la Vierge folle » avec 
Berthe Bady dans le rôle qu'elle a créé au 
Vaudeville. Location ouverte. 

Théâtre-Français 
« Lo Veyase en Chine» avec Fernand Le-

maire, Yvonna Vaiogne. — Vendredi 23 cou-
rant, « le Voyage en Chine » avec Fernand 
Lemaire, de l'Opéra-Comique; Yvonne Va-
iogne, de l'Opêra-Comique; D. Bedué, A. Ti-
luze, René Gamy, Lya Ceddôs, Mme Lejeu-
ne, etc. Au deuxième acte, grand intermède 
avec lo concours de tous les artistes. Cette 
représentation est donnée par la Société de 
secours la Mutuelle des anciens de la Gi-
rondine, au profit des prisonniers et œu-
vres de guerre. 

Samedi 23 courant en soirée, dimanche 24 
en matinée et en soirée, trois représenta-
tions données par l'Association des famil-
les des prisonniers de guerre ou disparus 
avec F. Caruso, Alice Kervan dans « Bip ». 

Mardi 26 courant, soirée de gala donnée 
par la Société belge de bienfaisance : « les 
Cloches de Corneville» avec Fernand Le-
maire, de l'Opéra-Comique, qui chantera 
Grenicheux pour la première fois; F. Caru-
so, le marquis. 

On loue pour toutes ces représentations, 
y compris la matinée du dimanche. Télé-
phone 17-55. 

■ ■ ♦ -
Théâtre des Boutfes 

La tournée 8. Rasimi : « Vive France». — 
Tou6 les soirs et dimanche en matinée, « VI-
-e France », pièce d'actualité en trois ac-
tes, qni vient bien à son heure, à l'époque 
d'union sacrée que nous traversons. 

L'interprétation de « Vive France » est su-

Eérieure avec M. Harry Baur, J. Normand, 
astelain, R. Crestet, Mmes Delbe, AeJ et la 

petite Bartjut, véritable enfant prodige. 
En montant «Vive France», la direction 

accomplit vne œuvre de décentralisation 
artistique, et tout Bordeaux ira voir et ap-
plaudir «Vive France», ouvrage d'un puis-
sant souffle patriotique. 

Location ouverte pour les cinq représen-
tations, v compris la matinée du dimanche 
24 courant. 

Alhambra-Théâtre 
« La Tesca » le samedi 30 ootebre. — La 

saison lyrique de l'Alhambra sera magni-
fique. D'ailleurs, le gala d'ouverture prouve 
que la direction est décidée à n'engager que 
des artistes vraiment exceptionnels. Jamais, 
jusqu'à ce jour, en province, on n'a vu réu-
nir sur une même affiche des noms comme 
ceux d'Yvonne Gall, de l'Opéra; Lestelly, de 
l'Opéra; Lapelletrle, de l'Opéra-Comiqùe; le 
baryton José Théry, etc. Ajoutons à cela 
que l'orchestre sera de tout premier ordre 
et dirigé par un chef bien connu, dont nous 
donnerons bientôt le nom. , 

, JLe, publie répondra certainement »ux et 

de cette «emama 

< M page» «Vnt 8 en quatre cealeur*. - 23 centime» 

^ Lu vente dans tous les magasins et dépôts 
le la «Petite Gironde». 
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Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— L. C. — 1. Il ne sera maintenu qu'après 
décision du ministre. — 2. Il ne sera avisé 
par le recruement que si son maintien est 
assuré. — 3. Oui. — 4. Il sera probablement 
fixé avant le 31 octobre. 

— Lecteur assidu, 8,504. — S'adresser a l'ins-
pection académique. 

— Broussard, Saintes. — 1. Oui. — 2. Par-
faitement, en temps de guerre, tous les chan-
gements utiles à la défense nationale sont 
de rigueur. 

— A. Lefèbvre, Châteauneuf. —- 1. 3 mois. — 
2. Oui. par le recrutement. — 3. Non. — i. 
Ou) si vous avez pu reprendre vos anciennes 
occupations. Non dans le cas contraire. 

— Lescure. I'Equillac-de-1'A.uche. — Vous n'y 
avez pas droit. 

— Léopold, 51. — 1. Ou!. — 2. A la gendarme-
rie, -t- 3. *La gendarmerie vous renseignera 
exactement. 

-- M. B. J., à H. — Non du moment qu'il est 
mobilisé, U ne peut pas obtenir son classe-
ment dans la non-disponibilité. 

— Une Bordelaise. — Donnez-nous le nom de 
ce militaire et nous tâcherons de vous ren-
seigner, s'il a été au train des équipages, à 
Queyries. . 

—.!. S. 1896. — Tout est subordonné aux 
besoins de la défense nationale. Impossible 
de préciser. 

— Z. Baranger, Vars (Charente). — Etablisse-
ments Dauthès. rue du Tondu, 182 a Bordeaux. 

■ Un intéressé. 150. — Oui, sous réserve des 
droits du chef de corps. 

— J. L. G. G. - 1. Oui. - 2. Non. 
— N» 23, un ancien poilu. —- Trois mois après. 
— C. L. V. 189S. — I. Oui. — 2. Oui. très pro-

chainement. 
— R. P. !£3. — 1. Non, retraite seulement. — 

2. Sur votre grade d'officier. — 3. Elle annule-
ra la première. 

— K. X. 9. — t Oui. — 2. Au recrutement par 
l'intermédiaire de la gendarmerie. 

— 0.457. — 1. Non. il devra repasser dans 
trois mois. — 2. Oui. 

— J. M. 5,522, 5 bis. — Un militaire est à la 
disposition absolue de ses chefs. Il ne peut se 
reposer que lorsoue le service le permet. 

— M. L. 1903. — 1. Au recrutement. — 2. Oui. 
■ 3. Oui. — 4. Oui. — 5. Oui. 
— L. Morissey. — Oui, dans trois mois. 
— Arost-éguy. Tarbes — Vous n'avez aucun 

droit, maitf vous pouvez demander à votre 
chef de corps, vole hiérarchique. 

— Lucien. 4.015. — 1. Adressez-vous â l'inspec-
tion académique. — 2. Une décision ministé-
rielle simplement. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

ET A.T CIVIL v 
DECES du 21 octobre. \ , 

Augustine Veysset, 39 ans, cité Charlem* 
gne, 11. 

Georges Fargue8, 43 ans, rue des Sablières, 9. 
Fernand Grtiet, 54 ans. rue Llgier, 58. 
Mme veuve Giraud. 65 ans, r. Pierre-Noguey, L 
Léon Dubrecq,- 68 ans, rue d'Ornano, 92: 

Economisez en faisant teindre e! nettoyer 
Teinturerie ROULHON _ Téléph. 15-10 

CONVOIS FUNEBRES du 22 octobre. ,', 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, M. L. Dubrecq 92, rue d'Or-
nano. — 10 h. 45, M. C. Dupuch, salle' d'at-
tente. — 2 -h., M. P. Duclos, rue Joseph-de-
Carayon-Latoiir, 71. , 

Ste-Eulalie, 3 h. 45, M. F. Grelet. 5S rue Llgifr. 
l'enoulV h' 45' M- G' Dell>euch. 5- impasse 

SrAbattoir 2 b'' Mme veùTe Duné' 22- rue .da 
Convoi miiitairti : 

2 ,!]"«M'i,,Dematnl?,u'. a°Pit«l complémentaire n. 35, 141, cours Saint-Jean. 
Autres convois : 

M £ 3ft f' h Camion. 230, rue Naujac. 
» h fcn

Mi«tiFai.ca1' porte d11 cimetière.. i n. 10, M. G. Fargues, fl, rue des Sablière-

CONVOI FUNIBRE r ss»s-r a 
Ma» Albert, Camion, M. et Mme de Barsy-Ca-
mion et leurs enfants, M. André Camion prien» 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

' M. Paul CAMION, 
leur époux, père, fils, frère, qui auront lieu le 
23 octobre 1915. 

On se réunira à la maison mortuaire, 230, rué 
Naujac, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace Lorraine. 

CONVOi FUNÈBRE £: 
mey, M. et Mme paui Dupuch, M. et Mme 4. Cor-
nus, M»e R. Lambert-Gimey, MU» Lise Cornus, 
Mmo A. Vigneau, les familles Grégoire, Lamber-
thod, de La Roche, L. Mallet, L. Ducasse, Duf-
Jau, Duthil, Vallié, Tapie et Laclotte prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Camille DUPUCH, 
leur père, beau-père, «grand-père, arrière-grand, 
père, beau-frère, oncle , et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 22-£0liront dans l'église Saint-
Bruno, à dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures un quart au pres-
bytère de cens paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Le Syndical de la boulangerie de Bjrdu.iux 
et du bud-Ouest prie ses membres de lui faire 
1 honneur d'assister aux obsèques ^e 

M. DUPUCH père, 
son regretté président honoraire, 

qui auront lieu le vendredi 22 octobre 1915, eu 
1 église Saint-Bruno - • 

On se'réunira à la salle d'attente de cette pu-
rolsst, à dix heures un quart, d'oè le convoi 
f.intbre parlira ù dix heures trois quarts^ 

Il ne fera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. O. Dupé. Mm« 
veuve Horgue et ses 

enlants et leur famille prient leurs amis st 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques «de 

M™ veuve Charles DUPÉ 
née DU VIGNEAU, 

leur mère et grand'mère, qui auront Heu le 
vendredi 22 courant, dans l'église Ste-Croix. 

On se réunira ù une heure trente, 22, rue (Je 
l'Abattoir, d'où la convoi funèbro partira -à 
deux heures. 

D E nrËPÈO Mme piazanei et ses 
E. UEllEO enfants, les familles 

Plazanet. Riom, Lafon et Cailley ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Auguste PLAZANET, 
Sergent au "o Colonial, 

Mort au champ d'honneur,' le 25 septembre 1915, 
et les informent qu'une messe sera offerte 
pour le repos de son âme le dimanche 24 octo-
bre, à neuf heures et demie, dans l'église 
de Carbon-Blanc. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
U. Henri Rôdel, conseiller à la cour d'appel; 

M. et Mm» Albert Rûdel, M. Jean Rôdel, officier 
d'administration, Mme Jean Rûdel et leur filît); 
M. Henri Rûdel, maréchal des logis chef au 9« 
dragons; M. Roger Scrive, maréchal des logis 
au S» chasseurs, Mme Roger Scrive et leurs en-
fants: MU» Anne-Marie Rûdel, M'ie Yvonne Rû-
del, M. Raymond Rûdel, maréchal des logis au 
ISe dragons; M. et M™ Edmond.Lefournier (de 
Dinan), leurs enfants et petits ■ enfants; M*« 
Jeanne Lefournier (d'Avize, Marne), M. Ar-
mand Rûdel, Mme Philippe Rûdel, ses enfants 
et petits-enfants; Mme ds Federowloï (de Pa-
rie), le colonel et Mme Jules Rûdel (de Paris), 
le-lieutenant-colonel et M""> Henm Salles et leur 
fils. Mme Laurent Salles, les fâfnilles Georges 
Delas, André Petitcolln. Gaston et Georgés 
Poulain et toute la famile remercient breti 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" veuve Théodule RÔDEL, 
née LEFOURNIER, 

ainsi que celles qui leu.' ont fait parvenir, de» 
témoignages de sympathie en cette douloureu-
se circonstance, et les informent que toutes 
les messes qui seront célébrées dans l'église 
Saint-Louis le samedi 23 courant seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Adolphe Pouey (au front), M">« Ad. Pouey 

et leur tus. Mile» Marguerite et Madeleine La-
barbarie. M. Henri Labarharie (au front), M»« 
H. Labarbarie et leurs enfants, les familles 
Nebout, Legeay, Gody, Miermont et. Lionhet 
femercient bien sincèrerrient toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aq.x 
obsèques de 

M. Louis LABARBARIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mardi 2f> octobre à onze heu-
res dans l'église Notre-Dame sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Dansan et Blanc ont la douleur 

de faire part ô leur» parents, amis et connais, 
sanecs de la mort de leur 111s 

Albert DANSAN, 
tué à l'ennemi, le 6 octobre 1915, 

a l'âge de 29 ans, 
La famille assistera à la messe dite à son 

Intention en l'église Notre-Dame-des-Anges, rue 
de Pessac, 210, le samedi 23 octobre, à 10 heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
SAINT-NICOLAS (1) demande à matcher une 

équipe locale le dimanche 24 octobre. Ecrire 
a M. H. Douverneau, 137, cours de Bayonne. 

BORDEAUX-ATHLETIC-CLUB. - Les mem-
bres du B. A. C. sont informés qu'ue réunion 
générale aura lieu vendredi 22 octobre, à vingt 
heures et demie, salle Dupont, 179, rue Achard. 

Peuple de Héros 
Ce n'est pas seulement pour la défense 

de leur sol natal que les Serbes luttent 
avec un cou'rage qui fait l'élonnement et 
l'admiration du monde entier. Leur but 
est plus haut encore : ils barrent, de leurs 
poitrines, aux Austro-Allemands, la foule 
de Constantinople partant celle de l'Egyp-' 
le et das Indes. Aussi, ne saurait-on trop 
célébrer leur héroïsme indomptable, cl 
««J'AI VU... » se devait de consacrer à. ce. 
peuple, si petit et si grand à la fois, quel-
ques pages de son numéro d'aujourd'hui. 

On y trouvera en outre, sur noire offen-
sive de Champagne, d'Artois'et d'Alsace, 
des documents de toui premier ordre, no-
tamment une double page qui comptera 
parmi les plus sensationnelles photogra-
phies de la guerre . COMME LES HERO^S 
DE L'HlLS'ErJFlRST. - Nos lecteurs H 
liront encore avec intérêt et profit la suite 
des articles de l'abbé WMetlé. nSI NOUS 
VOULONS UNE PAIX DURABLE». Ve-
minent pdlriore y h aile précisément, dés 
conditions de la piix, après la victoire, 
dans les Balkans. Aucun sujet ne saurait 
être d'une actualité plus vive. 

En vente dans les magasins et dépôts de 
la « Petite Gironde ». 

Le Numéro : 25 Centimes 

Ceinmuïïïcations.AYis&Renseigneineiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

LA SOLIDARITE OUVRIERE. — La Société 
de secours mutuels la Solidarité des Chantiers 
et Ateliers de Bacalan tiendra sa réunion tri-
mestrielle dimanche matin 24 courant, à neut 
ii?.uJc.s prêîises, au bar de Suède, 4, cours du 
XXX-Juillet. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Oronsa, ve-
nant du Callao, etc., a touché Montevideo le 
18 octobre. 

— Le paquebot Orlta, venant d'Europe, a tou-
ché,. Pernambuco le 17 octobre, en route pour 
le Papiflque. 

LA 
Situation générale du 21 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-

niques; on en signale ce matin a la pointe de 
Bretagne et sur le nord-ouest de l'Espagne. En 
France, le temps est couvert dans l'Ouest, nua-
geux ou brumeux dans le Sud. Le brouillard 
est asseï fort dans le Nord. 

La température est un peu basse dans toutes 
nos ragions. Le thermomètre marquait ce ma-
tin —3" au pio du Midi et au puy de Dôme, 1 au 
fort de Servance, 3 à Nantes, à Clermont-Fer-
rand et à Toulouse, 4 à Paris. 5 à Bordeaux, 
« au Havre, à Calais, h Nancy et â Copenha-
gue, 8 à Cherbourg, à Biarritz et à Marseille, 
9 à Madrid, U à Brest, 13 à Rome et à Lisbonne, 
16 à Alffer. . 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et frais. .Qualoue* pUtles. sowt.fiCitiftblas, 

Chronique du Département 
Libourne 

UN AMI DE LA FRANCE. — Le Luxembour-
geois Marcel Noppeney, qui compte à Li-
bourne dô nombreux amis, vient d'être con-
damné par la cour martiale de Trêves à la 
peine de mort pour diffamation de l'armée 
allemande, trahison en temps de guerre et 
espionnage en faveur de la France. 

M. Marcel Noppeney, qui était avocat au 
barreau de Luxembourg et rédacteur en 
chef du journal « l'Indépendance luxem-
bourgeoise », était, dès le début des hostili-
tés, suveitlô par les autorités allemandes 
pour ses sentiments francophiles. En patrio-
te luxembourgeois et en qualité de président 
dé la Société de secours aux blessés ét réfu-
giés français, il n'a pas hésité à sacrifier sa 
vie pour le succès de nos armes. 

AU 13e DRAGONS. — Les maréchaux des 
logis Geize et Portai sont nommés au cadre 
du dépôt de prisonniers du ChftteaU-d'Olé-
ron. 

LA VERIFICATION DU LAIT. — Il a été 
procédé jeudi, par M. le commissaire de po-
lice, à la vérification du lait. Quatre échan-
tillons suspects ont été prélevés; l'un d'eux 
serait mouillé dans la proportion de '50 %. 

Coutras 
DECLARATION DES VINS. — Les réqui-

sitions porteront exclusivement sur les vins 
blancs et rouges dits ordinaires. Elles se-
ront faites aux conditions suivantes : 

Prix d'acquisition : Cours moyen prati-
qué en septembre 1915 pour les vins de liai 
récolte de 1914. 

Paiement d'un acompte du dixième de la 
valeur dès que la réquisition sera effectuée. 

, Attribution d'une indemnité de 5 p. 100 
par an de la valeur du vin depuis le 1er 
octobre jusqu'au jour de la livraison, qut 
sera ' effectuée au fur et à mesure des be-1 

soins, a, charge par les 'réducteurs d'assu-
rer la conservation du vin et d'y donner 
les soins nécessaires. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOCILHO]Œ 

rue Guiraude, U. 
Machines relative» MartuonJ. 



Les Armées, 
L.eS Tranchées, 
Les Uniformes, 
L'Artillerie, 
L'Aviation, 
Les Généraux, 
reproduits par 

Les Indiens, 
Les Troupes : 

noires, 
Les Trophées, 
Les Champs de : 

Bataille, 
les clichés en • 

CHÉS 
ENTIEREMENT ILLUSTRÉS PAR LES CÉLÈBRES 

euLEy 
de GERVAïS-COURTELLEMONT 

Récit technique, documenté et précis de la Bataille 

couleurs de Gervais-Courtellemont. 
Une édition merve.E.eusa, foule en copieurs S 

et à p?m m&Ûiqm ! 
| (Ne pas confondre avec les photographies coloriées) 

Ce sera le plus bel ouvrage crui 
puisse être publié sur la guerre, 
tranchant nettement sur les illus-
trations en noir ; les placrues auto-
chromes de M. GERVAIS-COUR-
TELLEMONT sont célèbres dans 

le monde entier. 

rr 

L,a deuxième Livraison contenant trente clieliês en quatre couleurs est en vente 
I*» Xrc Livraison qui, clés» aaa mise en vente, ta été complètement 

t$puist$<3, remise sous presse, »e trouve maintenant 
dans tous les Magasins et Dépôts de la « PETITE G8R0NDE » 

3- f 3T. 

IL PARAIT "CJlSrES LIVRAISON XJ3E3 XER ESTC 19 JDJEÎ OIOC .A. O CT El MOIS 

Cette publication de luxe n'ayant été envoyée d'office que dans les villes importantes de notre région, ceux de nos lecteurs qui voudront l'acheter n'auront qu'à inviter nos dépositaires à nous la demander; 
ils auront immédiatement satisfaction, si ces dépositaires reçoivent la Petite Gironde par messageries. 

Chronique Régional 
DO R 1)0 (J NE 

BERGERAC 
LES VERSEMENTS D'OR. — M. Baétardle, 

huissier de la Baaque do France, recevra 
les versements d'or et délivrera les récépis-
sés spéciaux, dimanche 24 octobre : à Maj-
guéron, de 9 à 11' heures du matin; à La Ro-
quille, de 2 à 4 heures du soir. 

Chaque personne sera, reçue isolément. 
POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE. 

—• Mardi a eu lieu, à la salle des ouvriers, 
la représentation annoncée. Toutes les pla-
tes étaient pris^ . Beaucoup de spectateurs 
étaient debout. L'entrée a dû être refusée 
a plus de cent personnes. Le nombreux 
public qui se pressait dans la salle n'a jas 
été dé;u. 

Le premier acte de « Faust » et « la .'ille 
du Régiment » ont été interprétés d'une fa-
çon remarquable par d'excellents rtistes. 
;iUne mention spéciale doit être accordée 
Mme, Humbert Saigne, à MM. Tony Ber-
nard et au ténor Cureil. 

11 ne faut pas oublier non plus les ril-
lants accompagnateurs, MM. Tenant et 
Fepe Oscaritz. 

La « Marseillaise • et la t Brabançonne » 
ont é"té écoutées debout par la salle entière 
et ont soulevé l'enthousiasme. 

Une quête très fructueuse a été faite par 
deux charmantes quêteuses, Mlles Cordeau 
ei B'rachet, accompagnées d» ».M. * *'a-

n*l fijs et Eckcrt. 
Elle a rapporté 71 fr. 30, ce qui, ajouté à 

l| somme produite nar la location, donne 
on tôt-1 d'environ 876 fr. 

Merci au public bergeracois généreux et 
patriote. 

CITATIONS. — Notre jeune concitoyen 
lear>Maurice Blanc domicilié place du Tem-
ple .a été l'objet de la citation suivante: 

s l'ordre de l'artillerie divisionnaire: 
« Jean Blanc 12e batterie, chargé d'assurer 
iVntretien d'une ligne téléphonique rem-
plit sa mission avec un grand courag et 
parfois à découvert sous ,un feu violent de 
l'ennemi. » 

*r M. Paul. Tracard, notre compatriote, 
sous-lieutenant à la 25e batterie du 34e d'ar-
tillerie est cité à l'ordre de l'artillerie : « A 
fait preuve en toutes circonstances de la 
plus1 grande énergie et du plus complet dé-
vouement, particulièrement aux combats, à 
J'attaque où iJ a exécuté des reconnaissan-
tes difficiles et périlleuses jusque dans le 
voisinage immédiat des tranchées enne-
mies, i 

MEDAILLES MILITAIRES. — M. Adrien 
Deifour, soldat au 308e régiment d'infante-

rie est inscrit au tableau de.'la médaille mi-
litaire avec attribution de la croix de guer-
re avec palme : cTrès courageux. A été griè-
vement blessé le 1er novembre 1914 en al-
lant en plein jour ravitailler en cartouches 
ses camarades sur la ligne de feu. A perdu 
l'œil droit. » 

— M. Pierre Sibé, mobilisé du 108e d'in-
fanterie vient d'obtenir la médaille militaire' 
avec la citation suivante : « Nommé caporal 
au feu, a toujours fait preuve des plus bel-
les qualités militaires. Blessé, perte de l'œil 
gauche. > 

Cette citation comporte l'attribution de la 
croix de euerre a- ec palme. 

ACCIDENT MORTEL. <~ Un homme ne 
donnant plus signe de vie a été trouvé le 
17 octobre, dans la Dordojrne, à quelques mè-
tres du bord, à Traly-, commune de Calés. 

C'est le sieur Antoine Seignette, âgé de 
quatre-vingt-sept ans qui, demeurant avec 
son fils au hameau de Vicq, commune de 
Saint-Chamassy, canton de Saint-Cyprien, 
avait disparu depuis le 13 courant. Cette 
mort est purement accidentelle. 

M. le docteur Beauehamp a constaté le dé-
cès. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX. 21 octobre 

Monté en rade : 
Sait-ors: st. norv., s. Apeland. de Newcastle. 

BLAYE, 21 octobre 
Mouillé sur rade : 

Aztec. st. norv., e. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 21 octobre 
Montant : 

Roî-Léopold, st. belge, c. X..., de Hull. .'• 
John - Bakke, st. norv., c. X..., de Newcastl». 
Pomerol. st. fr., c. X..., de Dunkerque. 

Aux nppentements .-
Beck - Frères, st. fr., c. Levtntre, d'Algérie. 

Rade de montée : 
Sllvericdar, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Altor. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Maroc, st. fr.. c. X.... de Nantes. 
Aletnnnia st. esp.. c. X.... d'Angleterre. 
Cntterham. s. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Erlch-Llndoê,, st. norv., e. X..., de Goteborg. 

SUR MER 
LE HAVRE. — Arrivé : 

19 octobre, st. fr. Parana, de la Plata. 
NANTES. - Arrivés : 

19 octobre, st. fr. Le-Morblhan, de Londres. 
St. fr. Dagali, de Glasgow. 
St. norv Hansl, de Port-Talbot. 
MARSEILLE - Arrivés : 

19 octobre, st. boll. Ambon, de Madras. 
St. fr. Tensift, du Maroc. 
St. ang. Banca, de Calcutta.. 

St. fr. Mont-Blanc, de Barry. 
St. fr. Maréchal-Bugeaud, d'Alger. 
St. fr. Mansoura, de Nice. 
St. fr. Algérien, de Tunis. 
CARDIFF. — Arrivé : 

19 octobre, st. fr. Arvor, de Lorient. 
St. fr, Michel, de Saint-Malo. 
NEWPORT. - Arrivé : 

19 octobre, st. fr. Le-Scorff, de Lorient. 
NEWCASTLE-ON-TYNE. - Arrivé : 

19 octobre, st. fr. Ida, de Bordeaux. 
ORAN, - Arrivés : 

£1 octobre, st. fr. Oued-Sebou, de Marseille. 
St. fr. Aulne, de Nantes. 
St. fr. Sidi-Brahim, de Marseille. 
TAMATAVE. - Arrivé : 

16 octobre, st. fr. Vllle-d'Alger, de la Réunion. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 21 CCÏObrê. 

85 à 28 fr.j pintades, 60 à 85 fr.; poule* et eoqs. 
les 100 kilos, 250 à 270 £r: poulets. 300 4 360 fr., 
le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 

Espèces 

Bosu s... 
V acnés. 
Veaui ... 
Moutons. 

las 

•i, s 
is 

m 
SS5 

7m-
ia 

89 
M 

Les 50 kuos (poids mort) 
1" q té 2»qté 
UJ-114 
95 100 

115 119 
104 IÙ8 

105 110 
90 95 

110 U5 
100 104 

S" q 1 é | Exti-fatt 

lUtl-ïlSj 90-115 
«0 

lut uo 
95 100 

8U 103 
1 0 |«0 
85 110 

MARCHE OE PREMIÈRE MAIN 
Si octobre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron. les 100 kilos, 
250 à 290 fr.; Périgord ou Basque, 230 à 275 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 
fr 90 à 2 fr.; la cage. 5 à 6 fr.; le cageot. 4 à 
5 fr. 

Coquillages. — rYuttres vertes, le cent, 3 4 
6 fr. 50; gravettes, 1 fr 25 4 2 (r. 50; portugai-
ses, 1 à 2 fr.; moules, le colis, 8 à 11 fr.; pa-
lourdes. 5 à 7 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
14 4 20 fr.; Pyrénées, 18 à 30 fr.; citrons, le 
cent, 6 a 8 fr.; noix vertes, les, 100 kilos. 55 à 
60 fr. ; poires diverses. 40 4 75 fr. : pommes di-
verses. 30 à 50 fr. ; raisin blanc. 70 a 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 .1 215 fr. 

Légumes. — Artichauts de Maeau. la douz., 
40 c. à 3 fr. 50; ohoux-fleurs du pays, la douz., 
3 à 8 fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 70 c. à 
1 fr. 80; choux pommés, la douz.. 2 fr. 50 a R fr.; 
céleri, la douz. 70 c. a 2 fr.; chicorée, la douz., 
50 c. a 1 fr. 20; cresson, la douz., 60 c. à 1 fr.; 
carottes, le paq., 20 a à 1 fr. 50: éplnsrds. la 
douz., 1 à 1 fr. 40; haricots verts, le kilo 60 a 
80c; en grains. 30 à 40 c; laitues. la doiiz., 50 
c à 1 fr.: navets. 20 a 90 c; oseille. 35 a 40 c; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos 10 a 16 
fr.; raves.-la douz., 60 c, à 1 fr. 40: salsifis, le 
paquet. 60 c. à 1 fr.; tomates, les 100 kilos, 40 à 
45 fr. 

Oies. — Oies plumés. Midi, la pièce 5 a 7 
fr. 50; oies dépouillés, du Poitou, 5 à 6 fr. 50 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
153 a 160 fr. : Nord. 152 a 156 fr. 

Poisson rie mer — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. - Canards, les 100 kilos. 2:>0 a 2*0 fr.; 

dindonneaux, 260 a 290 fr.: pigeons fuvarrts. 
les vingt 15 à 20 fr.; gras, 30 à SS fr.; moyens, 

Borrfesnx. 21 octshre. 

veaux lesSSI» 
i.ceul» ou Vache» 

1/4 derrière D" l*s6êï" 
qualité.... F. 95 â 105 

l/4devant.dito 75 85 
Esqulnaut Où 

aloyaa . ... lis 125 
Vr.che bonne 

1" Choix «5 75 
2« choix t » 
3' choix » t 
S jPitwi sis détaeh. 130 140 
Si (BulrMmil «ravsrt 85 95 

Mouton* 
l" qualité 105 ll& 
2« qualité aO'i 100 
3« qualité 75 85 
Fendu srrttre-lrafa U0 125 
(JKtra smi-tniis ..80 90 

Vente calme. 
MARCHE AUX PRUNES 

Port-Sainte-Marie, 21 octobre. 
Le dernier marché aux prunes S'est terminé 

mardi, par un apport insignifiant. Cours en 
baisse sur les précédents marchés. 

MARCHÉ 06 TOULOUSE 
Toulouse, 20 octobre. 

Blés. — Marche calrn*. - Bladettés et blés 

Extra .F. 105 s 115 
I» qualité 100 105 
}• qualité 90 100 
M qualité v i 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant » » 
Gros s » 
Anat d'abat- Pièce 

toir complet I3 4t5fr 
Abat d'expédi-

tion complet 10a 12 fr. 

Porcs (les 50 kilos 
i» qualité....F. SS a 92 
2« qualité...... « 7g 

brenx. Les prix accusent, pour lundi dernier, 
une hausse de 8 à 10 fr. aux 100 kilo» pour le 
gros bétail: dé.2 a 6 fr. pour les veaux; de 8 à 
24 fr. pour les moutons, et de 8 fr. pour les 
pores. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 octobre. 
Sucre blanc, de 75 fr. 50 à 76 fr. 25; sucre 

roux, 63 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. h 108 fr. 50. 
Huile de lin, de 95 fr. 60 à 65 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 octobre. 

Cuivre. — Disponible. Ta liv.: à trois mois, 
73 liv. (0 sh. 

Etain — Disponible, 152 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 154 liv. 

Plomb - Disponible, 25 Uv. 12 sh. « den.; 
janvier 23 Uv. 10 sh. 

Zine - Disponible. «8 à 58 liv. 
Fer - Disponible. 65 iiv 9 sh.; !\ trois mois, 

«6 liv. J sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 20 octobre. 

Essence de térébenthine. - Disponible, 38 sh. 
3 den., a trois moi*, 38 sh S dcn.; éloigné, 
39 sh 3 den 

Résine. — Disponible, 14 sh. C den. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 21 octobre 1915 

Au comptant . Obligations de la Ville de 
Paris W65, 514; dtto 1871, 365; dlto 1892, 268; 
dlto 1S9S. 3!5 oO. - Banque de Paris et des 
Pays-Bas 830. - Crédit foncier de France, 629. 
— Obligations communales 1880, 466; dlto 1891, 
»08. — Bon* de !<V> ivec lots 1087. 52 "0. - Est, 
actions de 500 fr., 750. — Paris à Lyon «t Mé-

diterranée actions de 500 fr., 1,008. — Nord 
obligations 3 %, 344 50. - Ouest, obligationi 
3 %. 370. Panama, obligations et bons à lots 
99. - Chine'4 % o- 1895. 91. - Nord de l'Espa-
gne. 384. — Rlo-Tlnto, t.490. 

Le Directeur : Marcel GOUNOIMLHOU. 
Le Gérant • George* BOUCHON. 

DU Si OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 

fins supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; 
seigle, les 75 kilos, 20 fr So h 21 fr.; orge, les 
60 kilos, 15 fr. â 15 fr 50. avoine, les 50 kilos. 
14 fr 50 4 15 fr.; mais blanc les 75 Kilos, 19 fr. 50 
à 20 fr.; haricots, l'hectolitre, 55 4 60 fr.; fèves, 
les 65 kilos, 21 fr. "> 4 22 fr. : vesces noires, les 
80 kilos. 21 1 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, les 122 kilos, f" fr. : R. G., les 100 
kilûs, 22 à 23 fr.; refasses, 16 fr. 4 17 fr.-50; 
sons, 14 fr 4 14 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, IJS 50 kilos, 4 (r. 50 4 
5 fr.; sainfoin, ire coupe, 4 fr, 7s 4 5 f». 25; 2e 
et 3e coupe, 4 fr. 50 4 5 fr. : pallie de blé, 4 fr. 50 
4 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. 4 i fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villctte. 21 octobre. 

Bœufs. — Amenés. 1.325; invendus, 7. Ire 
qualité. 2 fr. 26: 2e qualité. 2 fr. 16; 3« qualité, 
2 fr. 01. Prix extrêmes : de l fr. 80 a 2 fr. 32. 

Vaches. — Amenées, 162; invendues, 9. 1rs 
qualité. 2 fr. 2C; 2e qualité. 2 fr. 16; 3e qualité, 
2 fr. 04. Prix extrême* : de 1 fr. (58 4 2 fr. 32 

Taureaux. — -Amenés. 91: invendus. 2. Ire 
qualité. 2 fr. 14; 2e qualité. 2 fr. 04; 3e qualité, 
1 fr. 92. Pris extrêmes : de 1 fr. 80 4 2 fr. 18. 

Veaux. — Amené». 835; Invendus. U. Ire 
qualité 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 40; 3é qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 4 2 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus. 7.727. Ire qua-
lité, 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 26; ïe qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 4 2 fr. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3.913. Ire qua-
lité, 2 fr. 30: 2e qualité. 2 fr. 22; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 4 2 fr. 36. 

Le marché et ferme, avee une bonne deman-
de et une vente facile. Arrivages peu nom-

ONTRe-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depau et k. 

avec Cadran blanc 

depuis S0 fr. 

En oants chez 
les meilleurs 

horlogers. 

3 OIO 
3 O.'O amortis» 
3 1'2 
litat 4% 
ïonkln 2 '/, 
Tunis 1892.,.,,. 
Madagascar 2 % 

-— 3 *îo 
Argentin 18!>6 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine lf*03 
— 190P 
— 1913....... 

Egypte oniflée.,. 
— 8 V, 

Espagne coup.060 
Italien 3 'A 
Japuu 1905 

— 1907...... 
— 1910 
— 1913...... 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Porluèàl 
Russe I8M0 

— consolidé... 
— ISO 1/94... 
— 1896...... 
— 1906 
— 1909 
— 1914...... 

Sérb* I8U5 
— 1902...... 

_— 1913 
Turc unifié.... 

66 so 
75 25 
91 50 

418 > 

76 K 
456 5i 

84 % 

89 " 

86 fit 

94 70 
75 îà 

499 • 

459 

59 7 

87 90 
77 . 
8J 70 

EtahUssem" de Crétin 
ACUOAS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Frar.çsise 
Banque de Paria. 
Cridk Mobilier... 
C" Algonariné... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais. 
Société Générale 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

'440 • 

946 

555 » 

CHEMINS DE FER 
AC'UOiV» 

ttst 
Lyon-
Midi 
Nord ........... 
'Jrieân*.......... 
Ouést 
ihiest-Algérien .. 
\ndalout 
Nnrd-Espagni .. 
Sa râpons» 

750. 
1000 
940 

Il 80 
695 

«89 
384 

I 37» 

VALEURS DIVERSES 

A« II<>>\!> 

Métropolitain ...j 404 
Nord-Sud , 
omnibus ..... 
Panama Bons.. 
Sues , , . . 
Sue» civile..... 
Ariérià» Marine |174') 
Brtansli ordinaire 

- orivileg. 280 
Holé» 5»-5 
CrotisoL......... l'85 
Ualss ......... 
Makewïa ....... 
NabbU ......... 
MckeL. 
Penarroy» ......|I300 
Provounick .. 
KioTtiit* ..;;;|1480 
Sels gemmas..... 
Sosnowic» ....I 895 
Transatlantique 
T^fileiiei Ha*T».| 270 
Tbnmsn» 

Obligations françaises 

Vans 18«6.. 
- 1871....... 
. 1875. , 
. 1876...... 
. 1892...... 
. 1894/9* ., 
- 1898 
- 1899 
- 1904...... 
- 1905 
• 2 9,4 1910 
- S % 1910 
- isia. 

516 . 
362 • 
»8'2 5C 
482 • 
.'68 » 
268 
320 « 
3(0 < 
4K • 
334 • 
ï80 • 

m 25 

CKEDII FONCIER 
commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 ....... 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 187».. 
— 1883 
— 1885 
— 1S95 , 
— 1903 
— 1909 .... .. 
— 8 1913 11b 

1913. 

436 » 
465 i 
i< 5 5t 
334 » 
340 < 
382 « 
an ■ 
473 
•;.8 50 
334 
463 
385 
VI 
!(8 
480 

ClM:.%;iA» Di l'f.tt 
BSt » % 

— nouvelle ... 
— i '/,--

P- L.-M 4 % ... 
Fusion ancienne. 

— nonvells 
Lyon t ^. ... 
Midi 8 % 

— nouvelle... 
— «VA 

Nord 4 % 

~ * %•«..... 
— nouvel!» ,. 
— î V, 

Orléans 4 %.... 
— 4 %.... 
— 1884.... 
-

Jueet • % 
— nouvelle . 
— » V4_ . 

:»b!isationsi 
Lombard 3 % anr 
Nord F.nuag. 1 •* * 

— 2- série. 
"Jaragousf 1 ter. 

— 2' série 
— sert» 

351 • 
335 » 
324 > 

342 . 
339 . 

3">i • 
350 -

429 » 
344 51 

327 'tii 
443 • 
377 » 
m • 
337 ■ 
37 ' 
368 50 
346 > 

I»! • 
343 • 
:«a » 
346 » 

Riaian-Our. 4%..t 315 » 
Vord DoneU 4 Vi - -
•nies (long. 4 y, 1 376 1 

Obligations Diverse» 

iianLiers de u 
Loire 6 %.. 

■mnibus 4 % . I 384 
i homsori 4 %.. 396 
l'ransatlant 3 % \ 298 

EN BANQUE 
inurprovienne 
lonaco 

— cinq »' 
'kou 
ilombia (Pétro 
les de) 
yoming ordin 

'OWn Mines.. 
lrtboers ordin. 

— prêt, 
iggerstontein. 
ast Band ... 
(îrreira . ...... 
lorse shoe 
oWflolds 
■na 

iodderfontein. 
;.-indmines .., 
iiino Copper,. 
ay Consolidaler 
tansi. ..... 
nies Petroleum 
assky Coppei 

barsis 
tah Copper... 
ni le and Supei 

« hïilîe-Montagnc 
lartmann 
innosoff ...... 
Inltzol 
lalacca ....... 
latine ........ 

l'oula .......... 

«40 
■iWi 

451 
11.8 

SJ7 

32(> » 
68 5C 
in oO 
54 • 

33 73 
42 < 

150 50 
287 • 

17 71 
17 < 
51 « 

141/ i 
41 8 < 
m 
«50 « 
380 » 
ïS7 • 
444 ■ 
104 • 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 49 1/2 4 27 59 1/8; t-spagne. 5 5! 

tfi i 5 57 1/2; Hollande. 2 39 à 2 43: Italie. 91 -3 
à 93 1/2 New York, 5 84 4 5 92: Portugal. 3 M 
4 4 10; Pétrograa. 1 94 4 2 02: Suisse. 1 09 l/i 
4 1 11 1/2: Scandinavie 1 43 4 1 57. 

. Marché ferme léger tassement des valeurs 
mexicaines. Fermeté des autres comparti 
ments. 

mil APRÈS DÉCÈS 
Succession de V. d. C. 

Par le ministère de 

M BARIHCOU 
à Bordeaux, 76, c. de Toùrny, 76. 

DE 

VinsRougesetB'ancs 
Années : 1904, 1900, 1911, 1913, 1914, 
provenant : 

1» du château des Flandres, 
ire cOte Carbon Blanc-Bassens; 
. 2° Haut-Brion-La-Passion (Pes-
lacV. 
le samedi 23 octobre 1915, 4 

fl e 11x. heures 'de l'après-midi.dans 
l'Hôtel des Ventes, 7, rue Vol-
taire, à Bordeaux. 

Ces vins, tirés au fin, seront li-
vrés sur les propriétés dans les 
hait jours qui suivront la vente. 

An comptant et 5 %. 
Notice en distribution 4 l'Hô-

Bel des Ventes et chez le com-
missaire-priseur. 

Il'omme sérieux,.références, de-
Bïande place garçon livreur ou 
autre. Sait conduire chevaux. 
S.!ad. 22, r. Lachassaigne, au 1». 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 -

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur 4 Bordx 

Samedi 23 octobre 1915, 4 une 
heure de l'après-midi, il sera 
vendu : 

Salon, lits et couches, armoi-
res, tableaux, glaces, consoles, 
trumeaux,, pendules, piano, ta-
bles, sièges, dressoirs, secrétai-
re, salamandre, machine à cou-
dre, musique, ustensiles de cui-
sine, vaisselle, verrerie, bibe-
lots, linge de ménage, vestiaire 
de femme, ruolz, argenterie, bi-
joux, etc. 

Au comptant et h %. 
EXPOSITION 

Poêles demandés à titre de prêt, 
hôpital de Lorette, n» 20, rue 
de Saintonge, 32, Bordeaux. 

nu demande représentants épi-
Un cerie pr v" bouillons LUX. 
Ec. ROBERT, 47, r. Rampyt Paris 

us it lueots. 

Knérison prompte, radicale ot discrète, 
sans privations ni Injections, d» toutes-IM ma-

. ladiessecrètes - HOMMES & FKMMES - 44) 
La boite el brochure, 4 ir.. Pii" BL4» I. ,'W. t* StrasOsnrg. TSIiLOllSï 

OUERISON DtFIMITIVI 
SERIEUuE 

issne) rechuto poavslble 
pnrmCOMPRl?(T!£.Sc'eGIiBERl 

— 606 absorbablo sans piqûr» 
Traitement facile et discret même en voyaffo 

La boite de 40 comprimés O fr. VU franco contre mandat 
fions H\:xpédions pas contre rembaitriemenl 

Pharmncle OIRERT 1fl rue d'Aubaane — MARSEILLE 
Dépôt i Bordeaux. Ph'» Roussel, 1, place Saint-Projet. 

ENVOYEZ pO|OnM|U|pDC '«« BISCUITS spéciaux delà 
4 vos rTlIOWllIVl CrtO marque « TESSANOIER ». 

En vente chez lous les bons Epiciers. Bouiansers et Pâtissiers - Usine 
rue Acbard. - DépOt s 11, rae lluplessis, Bordeaux. 

fil B II Mil! C **"»,«»«« »»uf1yt û'iljbnmine. Onerîeuea-voaa 
Ht Et y Fis S fat par ïaméthoda AUSOLUMENY VÉGÉTALE 

do M. l'Ablrt Wiftiut. Cui-4 de MartaloaevUle (Somme). — Brochure Gratuite>-

Dame mariée, sér., dem. enf. 4 
élev., même naiss*. Adr. b. Jl. 

65,000 f. 4 prêt, sr hypoth. titres. 
Cazajous, 49, r. St'-Catherine. 

CHEVAL 4 vendre. 38, rue 
Langlois, Bordeaux 

AU dem. ouvrière iisseuse. S'a-
Un dress. 19, r. Pal»-l'Ombrlère. 

152, ne de PEgiiss-St-Seurio, Bi 
Samedi 13 Octobre, à 2 heures. 

VENTE ASJX ENCHÈRES 
(Cessallon de Commerce) 

1« Superbe Jnment normande 
alezan brOté, 7 ans 1 niè're 64 ; 

3» Très bonne Jnmcat bai, 
8 ans environ. I mélre 4> ; 

3" Jolie PoneUe noire 3 a.; 1«25. 
Ces chevaux tont attelée el vendui. 

avecsarnrilie des vicesrédhlblloires. 

Be DUVAL comm
!S|?fr

i.ro-prI-
Au comptant et 5 0/t) en sus. 

r.U dem. des monteuses sur for-
wli me pour la pantoufle, 18, 
cours d'Espagne, Bordeaux. 

M7U¥É BELGE cln^nce* 
ayant travaillé 4 ans grande Ar-
me belge, manipulation, expé-
ditions, surveillances et affrète-
ments grains port Anvers, et di-
rigé pendant cinq ans succursale 
même firme port Rotterdam, par 
suite guerre sans emploi, de-
mande place chez surveillants 
importai." ou réceptionn""grains 
et g"B.Monearey,ll,pl. Bourgogne. 

A U quartier Croix-Seguey, su-
■ « peibe maison neuve, 9 piè-

ces. Jardin, 30,000 fr. (1/2 comp«0. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des Lois. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Dimanche 24 octobre 1915, 4 

13 h. 1/2, 4 Gaulac - Blanquefort. 
continuation de la vente aux 
enchères publiques des meublés 
et objets mobiliers. 

Au comptant, S % en sue.-

Usine de conserves demande em-
ployé très au courant expédi-

tions douane, régje. octroi, pla-
ce stable, références l«r ordre 
exigées. — Ecrire au bureau du 
journal : MERCIfi. 

MESDAMES „ 

P3ÊTS A TOBS ET SOR TOOT 
ANDRE, 18. place Puy-Paulin 

Demandez ouvriers 
espagnols à P. Ab-

bad. avocat, Huesca (Espagne). 
s: 

iUMENT COMPLET 
SE OuBCISSAtiî PAS - K MOISISSANT PAS 

statué car le service te rtprssslso tts ternis» 
\ roctunsssim os LA CROIX BCCOB BRIT&KSIQCS 

BT DE L'ASSOCIATION DBS BAJUSS nU.tÇAlBIS 

COLIS de 2 pains : 3 SVança 

COLIS de 4 pains ; 6 ?«"• 
Eovot direct ans orisonnlen 

•as* triple «faballags 

Itl, Bttdi la VItletta 
I PARIS X' 

PUAHsCCEMB réformé cher-bnAUrrCUn che place dans 
maison de livraison 4 Bordeaux. 
S'adresser 38, quai d. Chartrons. 

Enquêtes • Surveill", 
8,c.deGourgue.T.24-76 

ON DEiANOEvti?e!rtécPI?e'nr 

tèle - Eerire • ECLAIRAGE, 26, 
rue Jean. MARSEILLE. 

fïlîïTionnairc Larousse 4 ven-
EJIuI dre. 121, c. d'Albret, Bx. 

saaa les Actionnaires de la SO-
Sfllfl. ( Un L FRANÇAISE DES 
NOUVELLES GALERIES HEU 
NIE», Société anonyme au capi-
tal de 39,00/1.000 de francs, dont 
le siège est à Paris, rue des Ar-
chives. 66. sont Informés que le 
coi'pon n» 32 < es actions, repré-
sentant l'acompte de 25 fr sur 
le dividende de l'exercice 1911-
1915. sera payable aux Nouvel-
les-Galeries, rue Sainte-Cathe 
rine. a Bordeaux, sa succursale. 
4 partir du 5 novembre prochain 
(1915), 4 raison impôts déduits, 
de 

21 fr. par action nominative, 
22 fr. 2(1 par action au porteur, 

contre remise du coupon n« 32. 
pour le« actions an porteur, et 
sur présentation des certificats 
nominatifs et remise du coupon 
n» 32 de ces derniers. 

Le Conseil d'Administration 

dem. ouvriers retoucheurs 
Uïï agrand's. s'adr. 4 Argence. 
phothog., r. L.-Blanc. Perpignan. 

P IANOS bon marché. Accords 
Répar Housty. S. r Gulraude 

JE NE PUMP OUG LE Nil 

VIN EXTRA 
rry l*n«%1,r.1>cyronnet rn i"h, 
0 U on 1WM HilQ EUS OU M. 

VINS BLtlUCS mutes oalitss. 

Usine LA i 4 'ii 
lelnlurerie 3 rue i.esr<ire 

notjL'El.l.t II uén rap. rad 
l/Nut pal Q mm au il Buzetfl et-G. 

Leçons d'aï 
1ip 

V p lame angi»« 
lôin . CTèp a ix examens, 

cours enfants et angl commer-
cial Ma» llolt, 13. rue Flenrns. 

AU demande a wi.oi I.KMB 
UW demols. ou dame sténo-dac-
tylog., connaissant l'anglais de 
préférence Ecr av référ au cor-
resp» «Pet» Gironde». Angoulême, 

AU demande pour Talence. bon 
Un vlgnero et sa femme. tailU 
médocalne. Ecrire avec référen-
ces : Emile, bureau du lournaL 

On demande chambre et culslnf 
vides avec petite cave, eau e1 

faz, près gare du Midi Geof. 
rois, 36, rue Lablrat, Bordeaux. 

[«PS 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
M t.lles sont reines la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum nar Insertion 2 Lignes 
fio Ligne comprend 25 Lettres, 

chillres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

A nglais. — Dame disposant 
_£\_après-midi demande faire 
correspondance commerciale. 
Adresse bureau du journal. 

Ancien commerçant non mobi-
lisé, désœuvré cause guerre; 

oemande place maison de tissus 
ou bureau. Ec. Azero, Ag. Havas 

C hir.-dentiste non mobilisable 
demande place. Adr. journal. 

omptable ser. dem. emp. ma-
tin. Ec. Stettler, p.r.Aquitaine 

C hauffeur demande place pour 
dimanche seulement. Ecrire : 

Boulé, 137, rue Belleville, Bordx. 

Clha-uff. d'aut. rfg.. 29 a. non 
y mob., anc. coch., v. ch., b. réf., 

dem pl. piais. bourg. Adr. Jnal. 

D ame we sachant commerce 
h t itres, coudre, lisser, dem. 

emploi quelle que soit la ville. 
Ecr. Bugat, 19, r. Margaux, Bdx. 

D comptabilité, t. trav. écri-
tures. Doux, bur. du Journ. 

D ame, bonne écriture, dispos* 
2 1 p. semaine, demande 4 

faire écritures chez elle. Bernar-
din, 116, rue BellevLlle, Bordx. 

D actylo h»« poss. mach., dem. 
travail. Ec. Boby, Ag. Havas. 

D ame, 45 ans, connaiss' bien 
couture, demarde place chez 

personne seule, tiendrait Inté-
rieur. Se déplacerait. .Adr. jnal. 

D ame v?e, bonne famille désire 
place dame compagnie. Ad. ji 

D ame connaiss' commerce di» 
gérance. S'"* 102, r. Belleville. 

Femme de chamb -U» s* hôtel, 
bonnes réf., dem. place 4 Bx, 

femme chamb. d" hôtel ou mai-
son bourg ou bonne tout faire. 
Ecr. M«i Alem, bureau rest» Dax. 

J - fille 25 a., réfugiée, sér., b. 
ré. .ch. emp. vente, écrit., ma-

nue. E. B., 32, r. Remparts, Bdx. 

J eune fille, 28 ans, courant ser-
vice table, dem. place hôtel, 

restaurant ou tout faire. Référ. 
J. Durau, 23, rue Monadey, Bdx. 

J" femme, 30 ans, connaissant 
cuisine et ménage dam. place, 

bonnes références. Adr. journal. 

J- homme réformé ap. camp, 
detn. emploi bureau ou au-

tre. Vincent, rue Turenne, 130. 

J" homme sérieux, non mobil., 
demande place chauffeur auto 

pour maison bourgeoise on au-
tre. Ecr. Moreau, poste rest. Bx. 

J - bimme non mobilis. dem. 
enrnloi d» bureau de maison 

de vins. Palleteau, r.. Rousselle. 

J eune fille 19 ans, certif. d'étu-
de, jolie écriture, désire plaoe 

bureau ou écritures chez elle. 
Ecrire cours d'Ornano, en face 
du numéro 82 (Mérlgnao). 

J ne fille dem. emploi commise 
d. pâtisserie ou magas. Ad. jl. 

Pers. sér. fer. ménage ou bu-
reau S'M-Mounet.W.r.Lombard 

P hotographe amateur tr. cap. 
dem. place d. maison pho-

togr. Ecr. Jeany, bur. du Journ. 

Représentant dem. carte quin-
quina 4 lancer et article ali-

mentation. Adresse bur. Journal. 

Soldat région envahie, conva-
lescence 1 mois, serait heu-

reux trouver travail quelconque 
ou famille qnl l'accepterait. — 
Brouchette, 45, e. Tourny, Bdx. 

D em. petite ouvrière llngère. 
MK« Dubos, 203, rue d'Arès. 

b 
emande livreur sérieuT sach. 
conduire 46, quai Chartrons. 

em. bonne tout faire sérieu-
se. 374, route Médoc, Bouscat. 

Une personne sérieuse deman-
de place chez personne seu-

le, pouvant diriger ménage.Ad.jl 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

•A vis.Jean.î, r. Mlch.-Montalgne. 
place vite,bien,bonsdomestiq. 

Comptable expérimenté d«* p» 
S» anonyme H^-G-, Ecr. An-

dré Garrio, Layrac CLot-et-Gar"). 

D em. métayer propr. 15 bect., 
les vignes 4 façon. Olivier, 

Arthenac (Charente-Inférieure) 

D emande garçon pâtissier 14 
4 16 ans 48, c. de Toulouse. 

E mployés demandés épicerie-
droguerie avec références sé-

rieuses, 14, rue Causserouge, Bx. 

Forgerons ajusteurs demandés 
par usine constr. agrie. Ecr. 

André Garric, Layrac <Lot-et-G~) 

F mette demandée pour confec-
tion, payée, 17, rue Sullivan. 

G érances de succursales .ali-
mentation-mercerie sont of-

fertes 4 toutes personnes dis-
posant d'une petite garantie. — 
Préférence pour les veuves de 
militaires ou les mutilés. 

Homme sérieux, sachant con-
duire, 80 fr. par mois, logé, 

nourri, est d«*.Ferré, vins,Pessae 

Igots. Ouvrier, ouvrière de-
jmaodés 5, r. des Palanques. 

O n demande vigneron pour 
propriété 7 hectares. Ec. com-

tcssfe de Houdetot, Bassens. 

On demande ménage ou fem-
me puur garder propriété et 

Eouvant travailler vigne. S'adr. 
ung, r. Arnaud-Miqueu, 36, Bx. 

n dem. ouvrier charcutier et 
demi-ouvrier rue de Berry, 9. O 

T\omestique connaisB* toute 
XJculture, seul ou famille, dds 
chât. Blésignac (G«). Réf. exlg. 

D em. ouvr. fumistes, tôliers et 
man. pouvt monter s. toitu-

res. Trav. assuré. 2, pl. St-Projet. 

roguerie demande apurent! 
payé 60 cours d'Espagne, Bx. D 

D em. empl. gérante v™ ou .du* 
30 a. env., sér. et act, garan-

ties,p.art-.luxe.M"'Angelby,p.r.Bx 

O n riem. 4 l'Imprimerie J. Por-
ché et C", à Bayonne, un con-

ducteur-typographie connaissant 
pédale et machine en blanc. 

O n dem. pour 2 pers. Bx bonne 
tout faire 30 â 10 ans. ayant 

été placée campagne. Ecrire, ré-
férences, Pradet, p. r. St-Projet. 

O B demande garçon de cour-
ses de. 13 4 14 ans. Alix Gra-

tia, modes, 44, cours de Tourny. 

O uvrières tailleusesdemandées 
92. r. Ste-Catherlne, 3» étage. 

O n demande des ouvriers cor-
donniers et un coupeur au 

balancier maison Rochon, Châ-
teauneuf (Charente). 

On demande très bonne cui-
sinière, meilleures référen-

ces exigées, cours Saint-Jean, 206 

petites ouvrières tailleuses de-
mandées 222, c. de Bayonne. 

T)ostes dem. jeune fille eonnt 
X se-vice 10, rue Ferrère, Bdx. 

T)harmaele Sénégal demande 
Jt Jeune élève ou débutant. — 
Ecrire Emal, Agence Havas, Bx. 

epr. de commerce p. maison 
1« ordre. Ee.Dumas.Ag.Havas. 

Usine élect. village »ud-euost 
dem. méc.-élect. eonn' moteur 

gaz pm si poss., logé.écl. us.Ad.jl. 

Ç\ 000 fr. 4 famille vachers-vl-
»iatlt.ulteurs, pour lalterie-beur-
rerie, 20 vaches, Tarn-et-Garonne. 
M. Dubroea, 35, rue Naujae, Bx. 

Offres de LoesSioo 
1 fr. la ligne 

A 1er jsr ét. meub. eonf., S ch., 
1 cab. toil., eau chaude, salle 

à m., cuis., Jard., eau, gaz, élect., 
100 fr., 58, rue de Vincennes, Bx. 

4 l«r, pt« propriété, b. p. élev., 
pr. W r» Toulouse, JoL habit, 
•le, 97, r" S'-Médard,Caudéran 

A l<* près M-5 b. plèoes meubl. 
ou non,.jard., eau, gaz. Ad.jl 

B elle vacherie 4 louer. 8 kilo-
mètres Bdx,, cours d'eau. S'a-

dresser chât. de France, Bègles. 

TJelle chambre vide près Midi 
Ijdans mais, partie. pour-p.-A-
terre ou dame seule. Adr. jnal. 

C Chambre confort, dans maison 1 

bourg. 4 l«r, 25, r. Arès, au t«\ Cours ei Leçons 
P ropriété 4 affermer pour bê-

la et élevage. — S'adresser 
HHIou, 35. boulevard de Bèïles. 

1 fr. la ligne 

nprots chambres meublées 4 
J. louer, deux séparées par un 
caolnet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle 4 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad 88, r Renlère. 

V ignoble bon Ta pp. avec mai-
son et dépendances 4 affer-

mer. Maurls*et, Béguey, Gironde 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ames françaises réfugiées 4 
Bo-dx, une malade et Infir-

me,-expulsées pour Impossibilité 
continuer payer loyer, cherchent 
pers. généreuse qui offrir, loyer 
(jratmt durée guerre. Adr. jnal. 

Magasins bien situés sont de-
mandés dans localités im-

portantes des arrondissement! de 
Bayonne, Pau, Orthez, Mauléon, 
Oloron, Dax, Mont-de-Marsan, 
Salnt-Sever. Ecrire 4 la Société 
Guyenne et Gascogne, Bayonne. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcaehon, villa Toiedo, tr »gr. 
situation, prend nenslonn** 

D ame du monde, hab. Midi-
Océan, élêver* enf», s» mater-

nels, instr. exeell., édus. Ec. M«« 
Roux, 9 bis, r. France, Biarritz. 

A llemand. anglais, russe, espa-
XXgrnol; cours, leçons, traduct. 
Prof., 10, rue Palals-Gallien, 2m«, 

t \tms professeur otncier d'A 
. /cafiemis, donnerait leçons on 

éducation particulière Sérteu 
«et références Adresse journal 

E cole sténo-dnetylo, langues, 
6, rue Margaux, au premier. 

Etude du commerce et du tra-
vail de bur., prépar. aux pont.' 
e*. chauss., par d»»". empl. adm., 
anglais, espaji, par profes. étr. 

I nstitutrice tous diplômes don-
ne leçons particulières. Con-

naît comptabilité, anglais, des-
sin art appliqué, Références. M™ 
Marg. Virgule, 72 bis, r. Hautoir. 

J eunes nues diplômées donne-
raient leçons français, anglais, 

latin, dans familles ou institu-
tions bordelaises pour fillettes 
ou garçons. Eerire M"»« de Lary, 
<S, rue Dubertrand, 4 Bègles. 

I eçons part dessin, peint., eal-
jlig Artiste belge, villa Jean-

ne-Emilie, av. Béranger, Pessae. 

I eçons russe, allemand, angl., 
_jméthode facile et rapide. M. 

de Markowsky, 41, rue David-
Johnston, Bordeaux. 

{ )rofesseui latin, franc., grée, 
8. place TAaultalne (eu I") 

S ténographie par correspond" 
en 4 leç gratuites Livre 50 e 

Soeiété st.. r. Prévôté. 7. Bordx. 

A chète 5 fr. le 100 envelop. et 
cartes prison™ fr et ail . port 

remb. Groso. av Victoria, Biarritz. 

A chat de livres, gravures, an 
Ix. tiquités timbres poste. Mon 
tell 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

A voiture coxalgie enfants.-
33, rue Poyenne, Bordeaux. 

A v. très bonne ponette, 1™-41, 
.vite, attelée à belle trotteuse 

ou voiture oapotée. Visible diman-
che c. Le P.ouzic, 14, Bdx-Bastide. 

A v.. bonne occas., poêle émail 
vert.nlckel. BaA.-Gauthler,93. 

A v. cheval, 4 a., 1/2 sang, at-
telé, tr. doux. Balad» état 

neuf. S'adr. chemin d'Arès, 32. 

A v. 2 pat1"» roui. hom. ou éch. 
c"re pat. dam., 60, r. St-Fort.. 

A vendre billard, bon. oco., et 
envir. 500 bout»" vides. Châ-

telain, r. St-Georges, Mussidan. 

|em. ponette, 1=25, douce, vi-
... te, pas peureuse, attelée à 

Jolie voit» ou charrette blayai-
ee. Essai rayon rapproché. De 
Luget. Tonnay-Charente. 

Ïjlnveloppes 710 y 90, 815x 105, 
L/875xl0o, 820x 120. Pneu Wood 
ilr.e supérieur 4 tous. — Re-

naud, 40 ter, ail. d'Orléans, Bdx. 

J 'achète livres t« genr Jourde, 
s, r DufTour-Dubergier. Bdx 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

Important, 4 vendre. Prix modé-
ré, 246. cours de Toulouse. Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, ete. 

1 fr. la ligne 

Avendre, 8 chèvres laitières. 
Adresse au bureau du Jnal. 

Occasion bijx or et diamants, 
bagues, colliers, boucles d'o-

reilles, sacs et bourses or et ar-
gent. 31, ru» Esprlt-des-Lois, Bx. 

2ecasions Voul.-vous vend, ou 
ach. de conf. mach. éc«,fotirn.. 
jus» intermre ou"",52,au.'l ourny 

S alamandre 4 vendre. S'adres-
ser,au bureau du journal. 

S up. manteau astrakan, pas 
p'«,long 135"/".col châle skungs, 

payé 2,500. 4 v. 1,500. Adr. jnal. 

'êtement karakuf kld enfant 
4 vendre. Adr. bur. journal. 

ADT0S & CYCLES 

4 v., tricycle 2 places, dont cel-
le devant pr malade, avenue 
rie, 135, Caudéran, avt midi. 

A v. landaulet limousine de 
A luxe Peugeot. 18-24 HP 1914. 
Superbe voiture, état neuf. De-
mandez renseignements ; Ber-
nard Agulrre, château Lannes. 
Salnt-Martln-de Seignanx. 

v. moteur 2 HP, bon ét. Fran-
çais, meubles, 4 La Rochelle. 

lamion auto Panhard 2 tonn., 
/volt. L.uxe d'occas Contenei, 

>, route Révolte, Neullly Parts. 

M obilisé céderait Rolland-Pi-
laitj 10 HP, modèle 1914. S'ad. 

boulev. Caudéran, Bordeaux. 

Ventes et Achats d'Imnuuoier 
TERRAINS. PROPRIETES 

i rr, âO la ligne. 

A v proprlé" proxlm. Bx. bols, 
prairies, terres, vignes, mal» 

sons, dép., 92, rue Judaïque. Bx, 

Travaux à Façon 
1 tr. la ligne 

A vl* propriétaires M. 
A Combes ouvrrer peintre rue! 
Mi'ilenard t'7. prévient les prr> 
prlétaires qu'il se met a leur dis-
position pour tous travaux de) 
peinture s la journée ou 4 l en. 
Cr«prl*e fl- les DMx très mo.1èré8< 

iriouirures 4 façon, b ouvrière, 
JT pnt mod-, 19. c. d'Aquitaine, 

a façon, 
réparât., 

tentures, matelas, dénié. 
nagernents. etc Marcel Faure, 
taolss' 29 r Dauphlne Bdx, 

'Jiaplssler décorateur 
I Sominlers neiifs ei 

sV-gr*. tentures, matels 

''Ii'-icotage en t» genres, rempîé. 
X tage bas. Mânard.27, r. Marsan; 

S uis aoheteur Renault 8 HP, 
modèle 1910 14, 2 cylindres. 

Darracq, p*« rest. Saint-Projet. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

|T ultres fraîches d'Arcachon, 
llexpédléeB directement par 
le producteur . 100 très «russes. 
4 tr 75; moyenne, 3 fr. 75 Ren 
dues franco contre mandat d'à 
vance adressé * M. B. Ivon, a 
La Teste (Gironde). 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la ligne 

Perdu sac enfant cuir noiij 
contt forte somme. Rap p. 7. 

passage des Vignerons. B" réc. 

P erdu j™ chat ang., tête et la» 
noir, gris, dess. bl. 10, ch. Arèj 

perdu parapluie bout argent, 
[ Papp. 33, rue Chevalier, liée. 

Perdu par ouvr»'. montre 08 
dame, guilloc, anneau rép-

io 37,290. Rap. il, r. J.-J.-Rousseau! 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
-du 22 octobre 1915 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

l'Obsession 

XX 

Aux Assises 
itutltj 

« C était dan» un manoir situé au 
milieu de forêts, à quatre-vingts kilo-
mètres de l'Aubière Je suis parvenu 
«ependant à le découvrir, mais plu-
sieurs mois s'étaient passés, 

t » Gardée à vue par deux être? au 
service de M. Débordes, elle ne pou-
vait ni s'évader ni communiquer avec 
personne. Sa liberté n'a commencé 
lu'à l'heure où la honte-lui interdisait 
l'en user... Que pouvait-elle faire ? Que 
niY&is-je faire moi-même? Lorsque 

j'ai pu arriver jusqu'à elle, ses révéla-
tions m'ont épouvanté... J'ai compris 
l'étendue de l'abîme qui nous séparait. 

» Affolé, ne sachant quel parti pren-
dre, sentant que tout était perdu et 
que sa vie était brisée comme la mien-
ne, je me suis enfui en ne songeant 
qu'à la vengeance et en me promettant 
qu'elle serait terrible... Je voulais aus-
si qu'elle fût assurée... Voilà pourquoi 
je n'ai pas provoqué le misérable et 
pourquoi je l'ai poignardé. 

»Vous me parlez de préméditation, 
monsieur le président. Depuis un an 
bientôt je m'étais juré de tuer M. Dé-
bordes... mais il me fallait attendre 
l'occasion... Elle est venue... J'en ai 
profité... Qu'on me juge... Je ne subi-
rai pas de supplice comparable à celui 
que j'ai enduré et que j'endure enco-
re... La mort seule y mettra une fin. 

Il s'arrêta. 
L'avocat général lui-même éprouvait 

un commencement d'inquiétude. 
Certainement il ne comptait pas sur 

une condamnation sévère, mais il vou-
lait un succès pour lui-môme, succès 
d'esprit et d'élégance. 

Or, il n'est pas de succès devant une 
salle hostile. Et il sentait qu'une partie 
de l'auditoire devenait favorable à 
l'accusé, celle surtout dont il tenait à 
mériter les suffrages. 

Les physionomies des dames expri-
maient une visible compassion pour ce 
malheureux, courbé comme par un raz 
de marée qui eût passé sur sa tête. 

Le orésident reorit : 

— Avez-vous donc essayé plus d'une 
fois de rencontrer M. Débordes î 

— Souvent. 
— Qu'eussiez-vous fait? 
— Que sais-je? Pour chasser utile-

ment un être quelconque, il faut con-
naître ses habitudes, les lieux qu'il 
fréquente, où il se plaît..v J'ai dû d'a-
bord étudier les habitudes de M. Dé-
bordes et j'ai enfin trouvé ce que je 
cherchais... 

— Comment êtes-vous arrivé jus-
qu'à lui? 

— Sans difficulté... Je savais qu'il 
serait à Franclieu avec des amis... J'ai 
prétexté un voyage dont je n'ai pas in-
diqué le but, et j'ai quitté Paris. 

— Vous êtes allé à Villeneuve-le-
Comte ? 

— En effet. 
— Vous y étiez totalement inconnu? 
— Oui, monsieur. 
— Vous êtes descendu dans une pe-

tite auberge près de la gare? 
— C'est exact. 
— lia veille du crime ? 
— Oui, monsieur. Je voulais explo-

rer 1-e terrain en évitant d'être vu... Le 
petit château de Franclieu appartient 
à un propriétaire bienfaisant et esti-
mé... Rarement les grilles du parc sont 
fermées; à plus forte raison quand il 
est occupé par un nombreux person-
nel de maîtres et de domestiques... Le 
hasard m'a favorisé ! Le soir du meur-
tre, une partie des invités de M. Dé-
bordes, à qui le docteur Bérignon avait 
Drête sa maison, devait renrendre le 

train de Paris. Ils sont montés en voi-
ture pour regagner la gare de Tour-
nan. Ceux qui restaient sont sortis au 
dehors du parc pour se promener et 
fumer un cigare... Le salon étaiLvide. 
Je m'y suis glissé et, caché derrière un 
paravent, près d'un petit bureau, j'ai 
attendu... 

— Quelle heure était-u? 
— Dix heures et demie. Vingt mi-

nutes plus tard, Marcel Débordes est 
rentré seul... Madame de Bures est re-
montée à sa chambre... Il s'est assis 
devant le bureau e-t s'est mis à écrire 
une lettre... J'étais h deux pas. 

Le président observa : 
— M. Débordes écrivait à sa mère... 

La lettre se trouve sur la table, devant 
MM. les Jurés, avec l'arme encore ta-
chée de son sang... 

Jean.de Bures acheva en élevant la 
voix : 

— J'ai posé ma main gauche sur s.on 
épaule et j'ai frappé de l'autre. L« 
blessure .était mortelle... Il a étouffé 
un cri et ie me suis trouvé face à face 
avec lui ! Je lui ai expliqué pourquoi je 
le tuais, comme il m'avait frappé, en 
plein bonheur! Le jour même on avait 
baptisé sa fille, l'enfant du crime de 
la Tremblaye, et la mère, madame de 
Bures, était à queloues pas de lui et 
l'attendait dan* sa chambre. 

Il y eut une pause. 
Dans les yeux de l'avocat général, on 

pouvait constater une inquiétude crois-
sante. . 

Le orêsident narut réfléchir et dit : 

— Une dernière question. Vous aviez 
une autre arme que ce poignard ? 

— Un revolver... 
— Si, au lieu de l'arrêter au salon, 

Marcel Débordes avait continué son 
chemin pour rentrer à sa chambre, 
qu'eussiez-vous fait ? 

— Son sort eût été le même. Je l'au-
rais frappé dans l'escalier au lieu de 
le frapper dans le salon. J'étais venu 
pour tuer... j'aurais tué ! 

— Et madame de Bures? 
L'accusé secoua la tête. 
— Non, monsieur le président. 
Il prononça d'une voix sourde : 
— Madame de. Bures n'est pas une 

coupable, c'est une victime. 
— En somme, vous prétendez avoir 

tué Marcel Débordes parce qu'il était 
l'amant de madame de Bures et en fla-
grant délit d'adultère? 

Jean de Bures déclara lentement: 
— J'ai tué Marcel Débordes parce 

qu'il m'a rendu le plus malheureux des 
hommes, parce qu'il a empoisonné ma 

i vie et outragé une femme qui venait 
de me donner librement sa main I Je 
l'ai tué parce que c'était un criminel 
et un bandit t... 

— Messieurs les jurés apprécieront. 
L'interrogatoire de l'accusé était ter-

miné. 
Celui des témoins allait commencer. 
Le ministère public n'en avait ap-

pelé à son aide que de peu intéressants: 
l'armurier de la rue du Bac auquel 
Jean de Bures avait décliné sans diffi-
culté son nom et sa qualité de député; 

le maître d'hôtel de Villeneuve chez 
qui l'accusé avait passé deux nuits; la 
jeune fille du Chalet des Gardes qui 
lui avait fourni des renseignements 
à son premier passage, et quelques au-
tres encore. 

M" Duçlerc en avait de plus utiles 
pour l'aider dans son œuvre de défen-
se . Saillagousse d'abord, qui devait ex-
pliquer avec sa verve méridionale l'hu-
meur sombre de son collègue et ses 
vains efforts pour le distraire, l'idée 
unique qui l'absorbait; le docteur Béri-
gnon, appelé pour attester ses offres de 
conciliation , si fermement repoussées 
avec certaines hésitations apparentes 
destinées à tromper le négociateur et à 
entretenir Marcel Débordes dans une 
confiance dangereuse; le capitaine 
Brossart, ému des malheurs de son an-
cien pupille, et qui fit passer son émo-
tion dans l'âme des jurés au récit de 
la jeunesse du malheureux et de sa 
liaison avec mademoiselle de l'Aubiè-
re; Léontine Redon, qui affirma l'igno-
rance de sa cousine au sujet de l'enlè-
vement dont elle avait été victime et le 
crime véritable commis par Marcel Dé-
bordes à, la Tremblay», crime dont il 
avait fait l'aveu à plusieurs reprises 
devant ses meilleurs amis, prêts a l'at-
tester comme elle. 

Et sur une demande du président qui 
s étonnait que mademoiselle de l'Au-
bière eût pu s'attacher à lui après un 
pareil attentat, elle répondit : 

— Eh! que vouliez-vous qu'elle fît? 
Où se réfugier? A oui se confier? A 

S3n mari, qui eût toujours conservé des 
doutes sur sa sincérité, qui les eût 
rendues malheureuses, elle et son en-
fant? Rentrer dans son pays pour y 
être méprisée?... 

Et vivement elle déclara : 
— Hélène était la plus pure et la plus 

honnête des femmes... la plus désin-
téressée aussi... L année qu'elle vient! 
de passer n'a été pour elle qu'un long 
supplice et une suite d humiliations !..« 

— Aimait-elle M. Débordes? 
La jeune et. jolie vendeuse haussa 

les épaules dans un geste bien féminin 
et répondit 

— Que voulez-vous que je vous di-
se?... Elle s'y était attachée comme au 
seul soutien qu: pûi désormais lui res-
ter... Elle aurait fini par l'aimer peut-
être Il lui demandait pardon avec 
tant de grâce!... C'était un être plein 
de vices et de défauts, rempli de qua-
lités aussi... Demandez-le à ses amis 
qui l'aimaient sincèrement, malgré 
toOn'aurait entendu le vol d'un papil-
lon dans la salle. . 

Elle ajouta d une voix qui pénétra 
au fond du cœur de ceux qui l'enten-
dirent : . , JE S j A 

— Mais, allez, monsieur 1s président,; 
elle aurait gardé toute sa vie une pro-
fonde tristesse de ce qui s'était passé... 
et pour tout dire en un mot, elle n'eût 
vraiment adoré que sa fille... 

(A suivre J 


